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Philharmonique italienne. — Répétition à 8'/s b.
Harmonie Tessinoise. — Répétitiou à 8 heures et demie

du soir au local .
La Céciiienne. — Répétition à 8'/j h. du soir.
Helvetia. — Répétition générale à 8' 2 h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale à 8'/« heures.
Union Cnorale. — Répétition à 8»/» h. du soir.
L'Abeille. — Exercices à 8Va heures du soir, à la Halle

• ies Crétêts.
Ancienne Saotlon. — Exercices à 8 '/j h., grande Halle.

COUR D'ASSISES
(Service particulier de V t  Impartial *>)

Aud ience de relevée du Jeudi 13 Février , à 21/ .  h.
de Vaprès-midi

au Château de Neuchâtel
I 

La: Cour, le Jury et le ministère public sont
composés) de la même manière que le matin.

Affaire Gottfried Moser - Tentative de viol
On appelle la cause de Gottfried Moser, né

le 26 octobre 1876, photographe, domicilié à
La Chaux-de-Fonds, rue du Parc 29, prévenu
de tentative de viol sur une jeune fille de 15
ans, l'acte constitutif du délit ayant été con-
sommé avec violence et n'ayant pu aboutir
complètement que par suite de circonstances
indépendantes de la volonté de l'accusé.

Oottf. Moser est défendu à titre officieux
par M* Tell Perrin, avocat à la Chaux-de-
iFonds.

Me Marc Morel, avocat au dit lieu, repré-
sente la partie civile, en l'espèce le père de
la victime, maître-d'état à Romanshorn.

Deux médecins, sont cités à titre d'experts:
M. le Dr Wsegeli, à La Chaux-de-Fonds et
Aï. le Dr Splenger, à Romanshorn.

Une douzaine de témoins répondent à l'appel
de leur nom. Comme le plaignant et des té-
moins ne savent pas le français, M. Mcebach
fonctionne à titre d'interprète allemand.

Aussitôt après la lecture de l'arrêt de renvoi,
M. le président de la Cour prononce le huis-
clos complet vu la nature particulièrement dé-
licate de l'affaire-

La plainte est absolument formelle. La
jeune fiïls était une volontaire engagée par la
famille Moser pour apprendre le français et
aider au ménage, comme il est d'usage dans
¦nos contrées.

Le délit aurait été perpétré à deux reprises
dans les nuits des 16-17 et 17-18 juin de l'an-
née dernière en l'absence de Mme Moser, qui
était en vacances. La jeune fi le avait immédia-
tement écrits à sa famille ce qui s'était passé. Son
père est venu tout de suite la rechercher. 11
aurait voulu éviter un scandale public et a of-
fert à Moser de transiger à l'amiable, mais ce
dernier a refusé estimant n'avoir pas à répon-
dre de faits dont1 il se déclare absolument inno-
cent. Encore aujourd'hui , et plus que jamais ,
l'accusé proteste avec énergie contre la terri-
ble accusation qui pèse s\ir lui ; il ne peut
s'expliquer comment et pourquoi la jeune fille a
imaginé une semblable histoire. Elle était bien
traitée chez lui et ne s'est jamais plainte de
inen.

A une question du procureur général, Got 'fr.
(Moser reconnaît que sa femme es! ac.u l' ement
en instance de divorce. Cependant cette résolu-
tion est antérieure aux faits de la cause. Il
lui avait naturellement caché ce qui s't't it pas-
sé et a exp liqué d'une autre manière le départ
subit de la jeune volontaire.

La dépositio n de la jeune fille a lieu par l'in-
termédiaire de l'interprète. Elle est absolument
catégorique. M. Ernest Béguin, procureur gé-
nérai , lui fait observer la gravité de sa décla-
ration qui peut entraîner une peine sévère
pour Moser. La jeune fille confirme sans hési-
tation ses dires ; elle a toujours dit la scrupu-
leuse vérité.

Le père déclare , a son tour, que son enfant
a toujours eu une conduite parfai '.e; elle a
_ ié bien élcvYe, a reçu une bonne instruction
et éducation , n'a jamais donné lieu à aucun re-
proche sérieux. Le père a une absolue con-
fiance dans ce que sa fille raconte de cette
affaire ; -iI n'Y a a ucun doute à avoir sur
l'entière véracité de son récit.

Un témoin 'assure que. Moser lui a déclaré
avoir eu effectivemen t des relations avec ia
jeune fille , mais que celle-ci était consentante.
On comprend ia gravité d'un pareil témoi-
gnage. M- le procureur ie fait remarquer au
témoin. Celui-ci maintient que le propos à
été tenu , il est juste de dire que ce témoin
ne jouit p?« pj é-isémertt d' une moralité irré-
prochable. Lon assertion n'est d'ailleuis guère
[vraisemblable.

Diverses personne s ci ; ées par la défense
disent que Moser a toujours été correct , qu 'il
n'ava'it pas la réputation d' un coureu r et que
l'accusation îormu lée contre lui a causé parmi
ses atmis et connaissances une véritable stu-
péfaction .

MM. les .-Dr Waegeli ef> Splenger, ev._j eï.y t
m criico'-lég.aùx, déposent leurs rapports, p 'uïs
""'honorable représentant du ministère public
commence son réquisitoire.

M. Ernest Béguin expose avec le calme, la
modération . dont il ne se départit jamais, les
faits de cette triste cause. Il donne d'abord
lecture de la lettre qu 'écrivit la jeune fille à
ses parents, le lendemain du malheur qui lui
était arrivé. Cette lettre est réellement poi-
gnante et constitue une charge accablante pour
Moser.

Ensuite, M'. Béguin examine la personna-
lité et les déclarations de la victime. Il la tait
voir oomme une jeune fille qui comprend par-
faitement la portée de ses paroles, qui a agi
dans u ne complète liberté d'esprit, qui a obéi à
sa seule conscience, sans suggestion d'aucune
siorte. Il n'y a dans ce qu 'elle a déclaré,
ni contradiction ni réticences. C'est l'expres-
sion évidente de la vérité. Enfin , les parents
de la victime sont d'une honnêteté au-dessus
de tout soupçon et il ne saurait être ques-
tion de parler ici d'une tentative de chantage.

Si donc, MM. les jurés , vous avez oomme
moi, la complète conviction, la conviction
absolue que Moser est coupable, vous le
frapperez sans faiblesse. Son acte, si on
l'admet, n'a aucune excuse, aucune cir-

^dnretsdans son soiri une jeàôCréÎEàîig'ère. Lors-
que nos enfants sont dehors de la maison,
la protection des bons citoyens doit leur être ac-
quise. La (ré putation de notre Suisse romande
est grandement engagée dans des histoires
aussi lamentables que celle d'aujourd'hui. Le
Jury a une tâche délicate à remplir. Il agira
pomme doivent le faire les gardiens des lois
sauvegardant la morale publique.

Me Tell Perrin présente avec son habileté
coutumière la défense de Moser. Il reprend cha-
que point de l'accusation, s'attachant à en dé-
montrer la fragilité. Toute la cause d'ailleurs
est entachée d'une exagération manifeste. A
tel point que Moser n 'a jamais été arrê é, qu 'on
ne lui a pas réclamé de caution, qu'on lui a
laissé sa pleine et entière liber.é. C'est montrer
combien le Parquet jugeait les poursuites ha-
sardeuses. Me Perrin discute longument le
rapport médical du Dr 'Waegeii , plutôt favo rable
à Moser parce que le prati ien relève d s con-
tradictions et des anomalies singulières chez
la prétendue victime. Ceile-ci n 'est pas, d ail-
leurs, l'ange dé candeur qu'on a représenti et
l'on peut parfaitement soutenir que le drame
qu'elle a raconté était purement imaginatif Elle
avait l'ennui à La Chaux-de-Fonds et voulait
rentrer chez ses parents. Elle aura trouvé ce p é-
texte. En tout cas, il est imposs ble que le jury
arrête son verdict sur les seules dJcL ra ions de
cette jeune fille de 15 ans. Quelle que soit l'o-
pinion qu'on puisse se faire de Moser, il n ' en
demeure pas moins que le doute, un doute indis-
cutable plane sur ces débats et que le prévenu
doit 'en recueillir le bénéf.ce. M"" Perrin demande
au Jury de prononcer sans l'ombre d'une hési-
tation l'acquittement de Moser.

II est 6 h. 50. Le Jury se retire pour délibérer.
Il reste longtemps en séance et fait demander
le président «de la Cour. On a l'impression
très franche que Moser ne sera pas acquitté.

A 7 h. 40, le Jury rentre. Un grand silence
s'établit. Moser est très pâle. M. Samuel Perret
lit d'une voix claire ;le verdict du Jury.

Gottfried Moser est déclaré coupable, mais
pas sur la question princi pale ; en cas de ré-
ponse affirmative , le vote eût entraîné une
punition que le Jury a estimé trop forte. Par
contre, il a admis la cul pabilité de Moser en
répondant «oui » à une question subsidiaire qui
visait la matérialité du fait , mais sans la cir o;is-
tance aggravante des menaces et de la ù j leuce.

Le Jury forme le vœu que la Cour accorde
au condamné l'application du sursis.

En conséquence de ce verdi t , M. le procureur
requiert contre Gottfried Moser une pein? de
9 mois d'emprisonnement et 5 ans de privation
des droits civiques.

Mc Tell Perrin s'associe à la demande du
Jiuy relativement à l'application du surs s.

A la demande traditionnelle du président* le
condamné, avec des saugij .s dans la v~ix ,
s'écrie :

— Je suis absolument assommé par vo're
verdict. Ceux qui ont voulu me voler mon hon-
neur ont réussi. Je vous donne ma parole la
plus sacrée que je n'ai pas fait ce qu 'on me re-

proche. Je vous souhaite, Messieurs les jurés,
de ne jamais vous trouver dans une situation,
comme la mienne.

La Cour, «'près délibération , revient avec
un jugement condamnant Gottfried Moser à la
peine de 4 mois d'emprisonnement, 5 ans de
privation des droits civiques et aux frais \ï-
quidés par la procédure à 499 fr. 85.

Attendu les faits reconnus constants par le
Jury, la Cour n'accorde pas le sursis ; c'est
l'incarcération immédiate. Moser sort avec les
gendarmes. II paraît absolument atterré.

L'audience est levée à 8 heures.

constance atténuante. Il a train ses devoirs
de chef de maison , il a manqué d'une façon
odieuse aux obli gations sacrées qu'on encourt
vis-à-vis d'une jeune fille placée sous sa sauve-
garde. On peut d'autant plus croire à la culpa-
bilité de .Moser que celui-ci était loin d'avoir une
réputation irréprochabl e au point de vue de
l'austérité des mœurs . M. le procureur général
ne veut pas insister sur ce point, mais il croit
devoir faire observer que dans les milieux
de la Chaux-de-Fonds ou l'on connaissait Mo-
ser, on n'a pas été extraordinairement étonné
de le savoir impliqité dans une pareille af-
faire.

Pour M'. Béguin, le Jury se trouve placé
dans ce dilemne : ou bien la jeun e fille a
menti du commencement à la fin , elle a pro>
duit le fau x témoignage le plus fantastique , le
plus incroyable, le plus éhonté, qu 'on n'aurait
jarr.ais vu dans les annales des assises criminel-
les, et alors Moser est victime d'une effroyable
machination : ou bien elle a dit la vérité, rien
que la vérité, sa lettre si touchante, écrite
au n.ilieu des larmes est un cri de douloureuse
névolte qu 'il est impossible de ne pas Croire
sincère ; et dans ces conditions , Moser est
coupable. Pour moi, termine avec force , le
représentant du ministère public, cette culpa-
bilité , j' en suis sûr, et je vous demande net-
tement un verdict de condamnation.

M* Marc Morel, représentant de la partie
civile prononce une plaidoirie modérée. IJ tient
à fai ie  ressortir avec le procureur général la
¦parfaite honorabilité de la famille de la vic-
time,--Faccent de si îcérité de cette dernière,
l'incapacité presque absolue qu 'elle aurait eu
à inventer de toutes pièces les éléments de là
cause. Me Morel insiste encore sur la confiance
qu 'on doit pouvoir accorder à une famille qui

Elira ky eTEnver pacte
L'ancien rédacteur en chef du « Journal de

Salonique » M. S. Lévy, écrit à la « Gazette de
Lausanne » :

L'es journau x de Lemberg, de Craeovie et
après eux toute la presse polonaise et mondiale
ont (annoncé qu'Enver bey, le principal auteur du"
dernier coup d'Etat de Gonstantinopie, serait
d'origine polonaise et le propre fils du comte
(Bojenski. Quelques feuilles hongroises sont
même allées jusqu'à faire d'Enver bey un ca-
tholique pratiquant (sic). <i_^.La presse polonaise et la presse mondiale ©iif%.
tait une confusion entre le jeune révolutionnaire-*
et Enver pacha Bojensky.

La premier qui est aujourd'hui âgé de 33
ans — le comte Bojenski est mort en 1867 —
est le fils d'un très humble habitan t d'un village
des environs de Constantinople. Il a reçu u..e
instruction fort élémentaire et a (embrassé la car-
rière militaire faute de moyens de s'adonner
à une carrière libérale.

Quelques semaines avant la révolution .de
juillet 1908, Enver bey avait été dénoncé pour
affiliations au parti révolutionnaire jeune-turc.
Ayant été mandé à 'Constantinople pour se jus-
tifier, il quitta Salonique, malgré la surveillance
étroite dont il était l'objet et se rendit à l'in-
térieur de la Macédoine, pour y propager les
idées révolutionnaires. En peu de jours, il par-
vint à grouper plus de 200 hommes, soldats,
fonctionnaires et simples particuliers qui se
retirèrent du côté de Resna emportant avec eux
la caisse de l'intendance. D'autres banaes se
formèrent dans les régions de Monastir et de
Serès. Toutes adressèrent aux autorités des
dépêches de menace qui hâtèrent l'octroi de la
(Constitution. En 1910, Enver bey épousa une
odalisque du harem impérial.

Quant au fils du comte polonais qui, en 1844,
en compagnie d'autres proscrits politiques, se
réfugia à Constantinople, il porte le même nom
que le jeune révolutionnaire , mais il est généra l
de division et connu sous l'appellation d'Enver
pacha Bojenski. Son père se oonvenit à I isla-
misme et entra au service de l'armée ottomane.
Il fit la campagne de Crimée, au lendemain
de laquelle il adressa à Abdul Medjid un volu-
mineux rapport sur l'Afri que. Bojenski pacha
proposait d'envoyer une expéditio n dans l'imé-
rieur de la Tri politaine. En quelques années,
la Turquie eût pu gagner les grandes tribus, les
convertir à l'islamisme et s'enrichir de 40 à
50 millions de nouveaux sujets. Abdul Medjid
mourut sans avoir pu étudier sérieusement le
projet du brillant officier qui en conçut un
immense chagrin et mourut à son tour peu de
temps après.

De longues années s'écoulèrent. Le fils du
comte polonais rentré de France où il pour-
suivit de fort belles études et devenu officier
d'état major , fit remettre à Abdul-Hamid une
copie du rapport de son père. Le sultan pri t la
chose en sérieuse considération et le projet
de Bojenski pacha aurait été réalisé sans Ls
intrigues de la camerilla de Yildiz qui fit éloi-
gner de Constantinople le fils du comte polo-
nais.

Enver pacha fut commissaire du gouver-
nement auprès de la Société Vifali , qui fit la
construction de la li gne stratégique Jonction
Salonique-Constantiuop le, de 1S92 à 1894. En
1896, il fit la campagne de Thessalie et entra
le premier à Larissa, et à Votas où il fut élevé
au grade de général. Par la suite Enver pacha
fut 'envoyé en m :s ion ,au Jaeon. 11 traversa ibiue
l'Asie et fut l'objet de màniiestations entnou-
siastes de la part des Maharadjahs , Rad a::s et
autres chefs des masses mu sulmanes q i profes-
saient un vrai cu,te pour Abdul Hamid.

Les Jeunes-Tur.s mirent à l 'écart Enver parna
Bojenski , parce qu 'il avait épousé une chré-
tienne et passait pour un «ghiaour». Enver pa-
cha , qui est d'une fierté toute polonaise, ne
voulut se prêter à aucune compromission et
sut souffrir en silence. Le ministre de la guerre
ayant voulu le nommer à un po.-te de disgnàce,
Enver pacha donna , sans fracas , sa démission,
qui ne fut pas acceptée. On l' envoya alors en
Asie où les événements douloureux dï la croi-
sade balkani que le surprirent , tonurant cruelle-
ment son cœur de pat io.te.

Comme on le voit, il y a une grande dis-
tance entre Enver bey, l'assassin résumé ae
Nazim pacha, et Enver pacha Boj ;nski , aa is
les veines duquel coule du noble sang polo-
nais.
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Une révoIufSOnl a éclaté à Mexico. Le général
Félix Diaz, neveu de l'ex-président Porfirio
Diaz, qui :citaif interné dans un pénitencier
depuis le mouvement insurrectionnel qu'il diri-
gea en octobre dernier, a été délivré dimanche
matin par des troupes révoltées ainsi que le gé-
néral Bernard© Reyes, qui était emprisonné
oomme fui. Les deulJc généraux ont aussitôt at-
taqué le palais du président Madero et capturé
son frère Gustave Madero. La tqi^ative s'est
heurtée à une vive résistance. Le", président
Madero a pris lui-même le commandement des
troupes demeurées fidèles et repris le'"fMH|cUS
où il s'était roi tement retranché.

Le général Reyes ,a> été tué d'une balle
dans le front au momenl; où il 'livraitassaut au
palais, mais le général Diaz a réoisi à s'em-
parer de la Ciudadela oik arsenal cfé- la ville,
ainsi que des nombreuses munitions qu'elle con-

tenait. Le général Gregorio Ruez et cinq au-
tres officiers ont été tués dans la oour du
palais. Les /révolutionnaires se sont emparés
de l'arsenai' après un violent combat.

Depuis mardi, la bataille se poursuit avec
acharnement, dans les rues de Mexico, entre
les troupes fédérales et les rebelles. La lutte
à laquelle prend part la grosse artillerie revêt
un caractère terrible. Sous la pluie de balles
et d'obus certains quartiers sont devenus abso-
lumen t intenables. Jusqu 'à présent, aucun com-
bat n'a été décisif. Le gouvernement des Etats-
Unis se prépare à intervenir par l'envoi de

'̂ tmansports chargés de^ troupes dans les eaux
mexicaines.

Notre cliché fait voir au centre, le président
Madevo entouré de ses officiers ; à gauch e, le
général Reyes qui a été tué et à droite le gé-
néral Diaz à la tête des rebelles.
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Lingerie pour Dames, tel pe : PANTALONS - GHESSISES - CAMISOLES \ iCes articles sont légèrement défraîchis par la décoration. \ m
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Un StOCk GllipureS POUr RîdeaUX grandes et petites largeurs i
drapons en blanc ei crème, à prix très avantageas 11
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VISITEZ NOS MAGASINS * n» PROFITEZ DE NOS OCCASIONS j i

CLUB d'EPARGNE
§p p rogrès

IiO nouvel exerci ce a commencé le
"Samedi 4 Janvier et les cotisations
sont perçues de 8 à 9 heures du soir,
Chaque Samedi.

Les nouveaux adhérents sont reçus,
sans mise d'entrée , jusqu 'au IIS Février.
Local : linisxerie du .Marché (Jean
Pienionle sil. nie rie la Balance 13.

AS SEMBLÉE (iÉNÉRAI.E Same-
di 15 coumut, à 8 meures du soir.
29 Le Comité.

Bataille de Champignons
PENSION

â. Robert-Pinson
10, rue du tj oliè^a 10, deuxième étage

Samedi !."> Pêv., dès 6 h. du soir,

Ch ampignons aux Tripes
Exclus.vement pour emporter

Autant que puasiule , s'inscrire a
l'avança. S1W
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Magasin ds Comestibles

Ve A. STEIGER
ïTtxxe de 1«. Balaiioo 4

Beaux srros iioiwHons blancs
du lac , O.ÎO la livre.

Urorlieis. 1.50 rerclies, 1 fr.
Truites du l)«Mih«i
aiK)9 l»alce« d'Auvernier

Bondelles et Marée
__£*_ri.x. avantageux.

CÂFÈ de ia CHARRIÊaE
31, rue de la (^arriére 21.

Louis ItUAM lT

Ton» le« SAMEDIS «oir
liés 7 heim.*

TRIPES TRIPES
VI.\S de choix.

10478 Se recommande.

Restaurant du Stand des Hrmes-Rgiiiiies
Dimanche 16 Février 191.'t. à 8 heures du soir

GRANDE REPRÉSENTATION
uonnée par

L'UNION THÉÂTRALE
L-A COURTE PAILLE

Drame en 3 actes
Premier acte Deuxième acte Troisième acte

Le Dévouement. La Courte Paille. Le Sacrifice,
Coitlures et Perruques de la maison Steinmetz

Après la Représentation : SOII.ÊK FAMIMÈHIÎ (privée)
Tirage de la Tombola

ENTRÉE : Fr. 0.50. —— ENTRÉE : Fr. 0.50.
I.ea entrées anrés 11 heure* dont interdites v;8S8

Saignelégier. JJête! k la gare
Dîners de noces, de familles ct de Sociétés. Cuisine et vins renommés.
H 533 S 7 P. Aubry-G r-aber, p .ot tru Siau -p .

- ftestaurant diu Vatanvron -
Samedi 15 l évrier "ï ' I . t

SOUPER AUX TRIPES
suivi de

¦— m *\m>X-~.-mm~ — *- îs—cx- Œ-ti»—.—i i ss
âàiS Sa recommande, J. liarbea-l.iecbii.

• LAITERIE COOPÉRATIVE •
Baisse de 20 et zâïz07me fromages

Marchandise de lre qualité
.———— Choix le plus important i

•XvdZénsigrères profitez I
2011 Le Comité.

E. BRANDT, Herboriste 1
Reçoit tous toi jours , 50 RUE OU NORD 50, 1 er étage. Résultats rapides

E-VJLgjèaXLe COIX-TL
CcVtoirtxot dentaire

LA CHAUX-DE-FOXOS __T__ IMaco de PIlAlel-de-VIlle, 5

Dentiers en tous genres
Travail soigné - Téléphone 1381 - Prix modéré»

Goors commerciaux
de la Société suisse des Commerçants

SECTION OE LA CIl lUX-DE-FOI* OS
Printemps 191»_______

o 
! d e  français pour étransr»rs, correspondance française ,

allemand , anglais , italien , espagnol , comptabilité.
ÙUlirii U U U l i L i iS 1 ^''Mimétique commerciale , droit commercial, trafic.WWUl V gJMMlluu  j  géographie oomm»iciale. calligrapliirt . stenograpnie ,

\ mucliine à écrire (ce cours se donnera dans ies locaux
de la Gie de la machine à écrire t Yost >). 21&)

Ouverture : 3 Mars
Chaque cours de 81 heures, soit nne leçon de 2 heures consécutives par

aemainH ; les cour* du soir de 8 à 10 heures au collège industriel, ies cours
du jour do 1 à 3 usures de l'après-midi , aux locaux de la docièté rus Jaquet-
Droz, 6,

Préparation mtVhoillqne
aux exattieu» d'apiiremiN de commerce

Prix des cour» : Pour membres de la Société Fr. 3.— par cours.
Pour apprentis non-sociétaires et apurenties , Fr; 4 ,— par cours.
Pour autres oersonnes , dames et messieurs. Fr. 10. — par cours.

• Fr 3.— ne garantie pour fréquentation régulière snnt en outre à dénoRer.
Les inscri ption» sont reçues au 1? au 21 février, tous les soirs de 8 à

9 '/t heures , an l.orn l de lu Société.

ON A PERDU
une parure et l'on perd sa santé en
négligeant de soigner ses dents . La
Poudre Oenlifrire Bourquin . pré-
vient ces deux da gers. Elle rend aux
dénis leur magnifi que blancheur «t
emièche la carie.

En vente à fr. 1 .25 la boit» seule-
ment à Ja 2073

*3*-—t A.3NTX5E1

Pharmacie Bourquin
39, Rue Léopold-Robert 39

Téléphone 1.76

IV1ATCH AU LOTO
organisé par 2S97

l'UHIOH CHORALE des Hauts-Geneveys
?r7MS.T l'HOTE L dn JBOBD
ariïïSrîKSiar. i HôTEL dn JURA

Superbes Quines
Jambons. — Mont-d'Or. — Volaille vivante.—
Lapins. — Pains de sucre. — Outils aratoi-
res. - Chausssures , de la Mais on Alfred BACHMANN , Cernier.

Dinanch e 16 Février , à IV, h. après-midi , CONCERT par .'UNION CHORALE '

Café de la Paiac
Hue de la Pais 69 lôUUS

Tons lent Samedis
aes 7 heures du soir

TRIPES
et Pieds do poro

-Petit» SOXJI=E£5S
Salle réservée

Consommations de 1er choix
Se recomman<1 e. Cri . Wetzel.

Boulangerie - Café Prêtre
Samedi, dès 5 heures

GATEAU AD FROMAGE
8eob.e s

aEffiMMHMWal¦—mM—ai

Buucherie A. (iiolir
Toaa les I/ondis et Mardis

Spécialité de 19378

BOUDIN à la crème
aaPWMMMaWBaWWBaWM —1
Restaurant du Peiit -Moni poux

Samedi 15 février 2943

Souper aux Tripes
Soirée Familière

Dimanche dés 2 heures

BAL BAL,
ybL HOTE L de '»
fl Croix Fé«f i f *  CRJT-du-LOGLE

Dimanche . G Fin idef
aes 2 Heures après m i >

SOIRÉE t W-llil
B * rtcamtnand*. s. Losrtsohar.

Xéluphone 636 i'Jl rf l



: L'empereur, arrivé "hier matin même de Karls-
ruhe, s'est rendu, peu après dix heures, à la
Chambre des seigneurs, pour assister à la
deuxième séance du conseil d'agriculture.

Devant une drillante assemblée, dans laquelle
on remarquait le chancelier de Bethmann-Holl-
weg, le secrétaire d'Etat Delbruck, le ministre
de l'agriculture von Schorlemer, le ministre
ides colonies docteur Soif et une foule de
hauts fonctionnaires et de députés, le kaiser
a pris la parole pour exposer les excellents
[résultats obtenus par lui dans sa propriété de
Cadingen et montrer ainsi qu'il est possible
d'élever dans des proportions considérables le
niveau de la production agricole dans le pays.
En bon agriculteur, Guillaume 11 n'a pas craient
(d'entrer dans le détail.

— J'ai commencé en 1906 à transformer
en sol Cultivable une plaine dénudée. Le tra-
vail est maintenant achevé, et après les amé-
liorations cette prairie de cinq cents arpents
a rapporté en 1910 2,000 quintaux de foin et a
fourni la pâture à 80 têtes de bétail et à 25
jchevaux; en 1911, 4,500 quintaux de foin
et la pâture pour 120 têtes de bétail et 25 che-
vaux. Nous avons alors augmenté le bétail,
et en 1912 165 animaux pâturaient dans la
prairie. Je Vais encore apporter certains chan-
gements, d'autant plus que j' ai flanqué mon
locataire à la porte. Il ne valait rien.

L'empereur, après avoir constaté qu'il a eu
350 cochons, dont 30 truies, et que ses vaches
fournissaient maintenant plus de lait qu 'aupa-
ravant, ce dont il ee déclara « très fier», ne man-
qua pas de tirer les conclusions de cette pros-
périté inouïe de son bien en disant que l'Alle-
o/agne était à même d'augmenter tellement
sa production qu'elle pouvait se suffire à elle-
trême non seulement pour la viande, mais aussi
pour; les céréales. . -, ;;: v

Mais, de même qu'il n'a pas craint d'affron-
îer l'aridité dé la statistique, Guillaume II sut
aussi faiie montre d'humour.

— Le seigle que j'avais importé dans cette
«légion était d'une qualité tellement supérieure
aux produits connus des cultivateurs qu'on s'est
fresqu e battu devant mes magasins pour en
acheter. J'ai fait une excellente affaire et tout
Je "monde a été content.

L'empereur a abandonné le ton badin à la
fin de son discours, et c'est d'une voix grave
qu'il s'est écrié :

— Je puis donc confirmer, en vertu de mon
expérience personnelle, que l'Allemagne est
à même, non seulement à l'heure acti-elle, m?is
aussi dans l'avenir, de produire la nourriture
nécessaire à son peuple. Nous le pouvons et
nous le devons.

Uii fermier modèle
qui est aussi un empereur

MOVLV"elles étrangères
FRANCE

La bande tragique aux assises.
L'audience d'hier est ouverte à midi. L'af-

fluence est toujours très grande. .On discute
l'alibi de Soudy pour le 25 mars.

M. Colmar, inspecteur de la sûreté, qui fut
blessé à Ivry par Bonnot, est ensuite entendu .
Sa déposition est écoutée avec une grande at-
tention. 11 fait le récit de l'affaire qui s'est pas-
sée chez Gauzy. Il affirme que Gauzy con-
naissait la présence de Bonnot dans la chambre.
'M. Colmar affirme que la porte de la chambre
était fermée à double tour. .

\3n vif i ncident se produit entre lui et le
défenseur de Gauzy qui lui reproch e de ne pas
dire la vérité. Le président et le procureur
doivent intervenir.

L'avocat de Gauzy, demande pourquoi M.
(Jouin menaça Gauzy de l'arrêter s'il ne re-
connaissait pas la photograp hie de Simentof.
Gauzy demande une fois de plus le transpor t
des jurés sur ies lieux.

L'agent Robtrt, qui participa également à
l'expédition d'iviy, a l'impression que les
agents ont été menés à la boucherie. 11 affir-
me que la pièce où Gauzy vit la photographie
d»; Simentof était claire .

L'avocat de Gauzv , dépose des conclusions
tendant à ce que ie transport sur les lieux soit
ordonné. Le procureur _ ne s'y oppose pas.
La cour statuera vendredi.

Le ncmmé Gardy, qui se trouvait chez Gauzy
au moment de la perquisi'.ion, dit que M. Gui-
,;*hard , chef de la sûreté, a giflé Gauzy,
devant lui.

M. Guichard reconnaît qu 'il était très excité
et dit: «Si j 'ai giflé l' accusé, je le regrette.»

Un inciden t sp produit à ce propos entre
le défenseur de Gauzy et M. Guichard. Gauzy
intervient alors et affirm e que M. Guichard
l'a frapp é en lui disant: Viens voyou, tu vas
sentir les poings de la foule ; ta bouti que, on
va la vendre , ta femme et tes enfants, ils crè-
veront de faim.

BELGIQUE
Les socialistes décrètent la grève générale.

On sait que le parti socialiste belge réclame
le suffrage universel. Or le gouvernement vient
de déclarer à la Chambre qu 'il refusait de pré-
senter un projet de réforme électorale sous la
pression des socialistes.

Ensuite de cette déclaration, le comité spé-
cial constitué par. le parti ouvrier pour s'occu-
per de la préparation de la grève générale s'est
réuni hier à la Maison du Peuple et il a décidé
que la grève générale commencerait le 14 avril
prochain.

La décision du comité national de la grève
générale provoque dans le pays entier une
grande émotion. On espère encore que le roi
Albert interviendra auprès du gouvernement
pour que celui-ci se décide enfin à faire à la
classe ouvrière une concession satisfaisante.
Mais il y a des impatiences et il sera bien dif-
ficile désormais d'arrêter le mouvement gré-
viste.

Déj à Ion s efforce de retenir notamment les
ouvriers, des . houillères qui , eux, voudraient
partir tout de suite, avec leurs camarades de
la métallurgie. Les principaux industriels du
pays vont se réunir à Bruxelles, sur l'initiative
de plusieurs députés libéraux, afin d'aviser à
la situation'actuelle. .

D'autre part, les bourgmestres des grandes
villes et des principales communes qui possè-
dent des services en régie, tels que le gaz, l'é-
lectricité et l'eau réclament dès maintenant
l'intervention du gouvernement afin que ces
services d'utilité publique ne soient pas arrê-
tés. La grève sera formidable et atteindra tou-
tes les industries et aussi l'administration des
chemins de fer , des postes, télégraphes, etc. Elle
va se produire au moment où dans les char-
bonnages le travail est le plus considérable et
où la production atteint au maximum. Il y a
actuellement en Belgique près de 200,000 mi-
neurs.

Pour cette industrie, cette grève constituera
une véritable ruine, partout on fait d'amples
provisions de vivres et de charbon.

ANGLETERRE
Pour les victimes de l'Antarctique.

L'émotion produite par la mort tragique du
capitaine Scott s'est traduite hier à la Cham-
bre des communes, Où c'est la gorge serrée
que le premier ministre, M. Asquith, a prononcé
quelques paroles ien réponse à 'M. tAusten Cham-
berlain, qui rappelait la dernière prière par la-
quelle le héros, attendant intrépidement la mort,'
recommandait à la nation de veiller sur las fa-;
milles de ceux qui avaient sacrifié leur vie
pour son honneur.

Les paroles de M. Asquith furent très brè-
ves, deux phrases seulement, dont la dernière
était : « Cet appel sera entendu », l'émotion la
voilait à tel point qu'on • l'a devinée plutôt
qu'on ne l'a entendue.

C'est avec une égale émotion que lord Em-
mot dit à la Chambre des lords que lon r.s1-
pecterait les dernières volontés de cet homme,
dont le sang-froid devant le danger, le magni-
fique courage, la fidélité au "devoir, la constance
dans l'infortune et l'abnégation absolu e ser-
viront à jamais d'exemple à ses compatriotes.

Les fonctionnaires de l'instruction publique,
désirant profiter d'un événement qui a remué
si profondément le pays pour insuffler aux en-
fants qui leur so<nt confiés un peu plus de cet
amour de la patri e qui fait la force des peu-
ples, ont décidé à l'unanimité de faire imprimer
les dernières notes du capitaine Scott et de les
faire réciter à leurs élèves chaque jour, et pen-
dant un mois, après les prières habituelles de la
matinée.

Les familles des victimes seront très certaine-
ment abondamment pourvues par les souscrip-
tions. Le capitaine Scott laisse une mère, une
femme et un enfant. Le docteur .Wiîson laisse
une femme et une mère. Le lieutenant Bowers
une mère et deux sœurs. Le capitaine Oates, une
mère, et le sous-ofiicier Evans, une femme et
trois enfants.

Le coût total de l'expédition Scott était d'en-
viron 1,500,000 francs. Sur cette somme 35'J,O,0
francs restaient encore dus et Scott comptait
sur ia publication de son livre et sur ses con-
férences pour les suider.
Défense de ronfler à la Chambre.

Quel président d'assemblée législative s'avi-
serait jamais d'appliquer les rigueurs du règle-
ment à un député endormi ? Une douce somno-
lence, voire un sommeil profond sont choses
trop communes 'aiu sein des parlements, pour
qu'on en frappe les victimes.

Mais il y a sommeil et sommeil. Il y a le
somme discret et silencieux et celui qui n'est
ni l'un ni l'autre, et si le premier est toléré,
l'autre .n 'est pas tolérable. C'est ce que les
membres de la Chambre des communes ont ap-
pris dans la nuit de lundi à.mardi.

Il était une heure du matin ; on discutait le
budget. La cervelle un peu brouillée par les
chiffres qui s'entrecroisaient depuis de longues
heures, dans la lourde atmosphère de la salle,
un député libéral s'en fut chercher un coin som-
bre et désert, s'y installa et s'endormit.

Tout à coup un de ses oollèafues demanda
la parole pour une motion d'ordre :

— Monsieur le président, dit-il, un honora-
ble membre dt cette Chambre est profondé-
ment endermi , et il ronfle si fort que je ne puis
srlvre la discussion.

Le président chercha des yeux le dormeur,
sans réussir à 1 apercevoir, tant il s'était bien
"caché.

— Je ne peux pas le voir, dit enfin le prési-
dent, mais je dois faire connaître à tous les
ificnorables membres de cette Chambre « que
tout bruit ayant une connexion quelconque avec
le sommeil est oontraire au règlement».

Cette phrase lapidaire ayant provoqué l'hi-
larité générale, le ronfleur s'éveilla, se frotta
les yeux et s'enfuit... en silence.

AMERIQUE CENTRALE
La révolution au Mexique.

Pendant le combat de mercredi' l'artilleri e
de Diaiz a causé de grands ravages. Le nombre
des morts est d'environ 300 et celui des bles-
sés d'environ 500. Le gouvernement dispose
actuellement en ville de 5000 hommes. Jeudi
on ne s'est battu que par intermittence. Les
banques restent fermées.

Une dîpêche de Mexico dît que lorsque
¦le combat cessa mercredi soir à 9 heures
dans tous les quartiers, le général Diaz sem-
blait avoir quelque avantage. Il avait soumis
la ville à un véritable bombardement et avait
élargi sa zone d'action. Il avait envoyé des
forces contre le palais, mais le président Ma-
dero était resté optimiste et, pendant le bom-
bardement, continuait à travailler dans le pa-
lais, en conservant tout son sang-froid, ayant
une grande confiance dans l'issue de la lutte.

600 Américains et étrangers, craignant la re-
prise des hostilités pour aujo urd 'hui , se sont
enfuis hkr soir de la ville et ont gagné leurs
maisons de campagne où le danger est moin-
dre. Les pertes durant ces deux jours sont de
300 morts et de 1500 blessés. La ville était
tranquille mercredi soir.

M. Willson, ambassadeur des Etat-Unis à
Mexico, rapporte que de nombreux Américains
et étrangers, effrayés par la pluie de balles
qui s'abattait sur tous les quartiers de la ville ,
ont cherché protection à l'ambassade. M. Will-
son a donné asile à plusieurs centaines de
(personnes.

Le département d'Etat a chargé M'. Will-
son de fournir à ces réfugiés tous les secours
et toute la protection possibles.

Dans les (Santons
Tout est bien qui finit bien. • .
7 BÈRNË. — La .querelle .à laquelle avait don-
né lieu . la circulation des automobiles sur les
rives du Mac de Thpune Va prendre fin. Elle
durait depuis plusieurs années et" elle avait mis
aux* prises la rive gauche avec la rive droite.
Cette dernière avait réussi à obtenir du Con-
seil d'Etat un arrêté interdisant la circulation
des automobiles sur son unique et étroite route.
Les conséquences de cette mesure provoquè-
rent une véhémente protestation de ' la rive
gauche, sur laquelle depuis lors passaient tou-
tes les automobiles du pays. Pourquoi donc la
rive gauche devrait-elle supporter tous les dé-
sagréments de ce genre de locomotion, tandis
que la rive droite j ouirait d'un doux repos, igno-
rant les tourbillons de poussière et les par-
fums de la benzine. La rive gauche recourut
à l'autorité. Mais l'autorité , fort en peine de se
tirer de ce mauvais pas, proposa une entente
à l'amiable. A la suite de copieux pourparlers,
une grande assemblée des deux rives fut con-
voquée à Spiez. Elle nomma une commission
chargée de présenter un projet d'arrangement.
Après de laborieux travaux, ce document a vu
enfin le j our. Il tient compte des vœux des rives
intéressées. Désormais, la circulation des auto-
mobiles sera ouverte également sur les rives
droite et gauche du lac de Thoune. De cette
façon, chaque rive aura à supporter une part
des ennuis et désagréments multiples que cau-
se l'irruption des chauffeurs dans la contrée de
Thoune.
Une controverse littéraire.

L'écrivain bernois C.-A. Loosli a publié ré-
cemment dans la revue « Heimat und Fremde»
un article qui a causé une certaine sensation
dans le public de la Suisse allemande. Sous le
titre : « Jérémias Gotthelf , une énigme litté-
raire », l'auteur se décalre à peu près convaincu
que le fameux pasteur emmenthalois Bitzius
aurait été non l'écrivain , mais simplement l'é-
diteur des œuvres portant le nom de Jérémias
Gotthelf. Le véritable auteur serait, d'après lui,
un certain Ulrich Geissbuhler, de Lutzelflûh.

Les descendants du pasteur Bitzius, dont la
bonne foi est suspectée par M. Loosli , protes-
tent énergiquement contre cette accusation.
Par l'organe du « Bund », ils rappellent que l'au-
thenticité des manuscrits laissés par Jérémias
Gotthelf et déposés en 1898 dans la Bibliothè-
que municipal e de Berne, peut être prouvée de
façon irréfutable et que l'identité de A. Bitzius
et de Jérémias Gotthelf n 'a j amais été mise en
doute.
Véritable plaie d'Egypte.

Le Seeland bernois a été envahi l'an dernier
par des iégions de souris qui y ont fait d'énor-
mes dégâts. Les ravages ont été grands sur-
tout dans les champs de blé et de trèfle et dans
ies plantations de pommes de terre. Le Dépar-
tement de l'agriculture essaya d'empoisonner
en masse les rongeurs. On leur inocula des ba-
cilles et la contagion se propageant rapidement
fit périr des milliers de souris. On ne tarda pas
à s'apercevoir cependant que la gent malfai-
sante recommençait à pulluler. L'expérience
avait raté et grâce à la douceur de l'hiver, ces
animaux se multiplient d'une façon inquiétante.

Les paysans ne savent plus comment se débar-
rasser de cette plaie d'Egypte et leur seul es-
poir réside dans le retour d'une période pro-
longée de grande gelée.
L'attelage des chiens. t

ARGOVIE. — On discute beaucoup en Argo-
vie, particulièrement dans les mi.ieux agriLO.e.»
s'il convient d'atteler les chiens aux charret-
tes rustiques. Cette pratiqu e, ; fort pittoresque,
qui existe à Berne et dans plusieurs cantons
voisins était jusqu'ici interdite en Argovie. Un
député a déposé récemment une motion deman»
dant que les attelages de chiens soient autorisés.

Les paysans ont en général accueuilli cette
initiative avec beaucoup de plaisir. Les chiens,
disent-ils, rendraient eiiire autre de -grancs ser-
vices pour itransf orter le lait des fermes aux
fromageries. Ce service est actuellement fait
par des enfants qui doivent souvent traîner des
charges au-dessus de leurs forces. Si les can-
tons voisins avaient fait de mauvaises expérien-
ces a,vec ce genre d'attelage, il y a déjà long-
temps qu 'ils l'auraient interdit. II est très fa-
cile de veiller à ce qu'on n'emploie que des
chiens de forte taille et pourquoi ne pas. se
servir de chiens quand on attelle des chevaux
et des vaches?
Un drame à l'hôte!.

VAUD. — Nous avons annoncé que le com»
pagnon de la femme dont on a trouvé le cada-
vre dans une chambre de l'hôtel du Soleil, à
Lausanne, s'est .noyé à Montreux. C'est un Ita-
lien de 29 ans, contre-maître d'une maison de
Genève, occupé depuis quelque temps aux bâ-
timents de la Société immobilière de Territet,
à Riant-Château. Son nom est Moglia.

Mardi matir^ à 11 heures, Moglia loua un petit
bateau et se promena sur le lac; vers 1 h. 45,
il aborda à Territet vers la place de décharge-
ment, remplit ses poches de pierres, puis, après
s'être éloigné du bord d'une trentaine de mè-
tres, enleva sa montre qu'il déposi dans le ba-
teau, se mit debout sur la pointe, regarda
vers la rive et piqua une tête. Un charretier,
occupé à décharger de la terre l'avait vu et
avertit des bateliers, occupés non loin de là.
Geux-ci se portèrent rapidement à son secours,
mais ils ne ramenèrent qu 'un cadavre.

On trouva dans une des poches du noyé 'deux
photographies de femmes dont l'une portait
ces mots écrits, au crayon : « Je me vengerai».

La victime, qui, comme nous l'avons dit, a
été étranglée, est une nommée Marie-Françoise
Puthcd, âgée de 21 ans, femnie de ménage à!
Evian,' appartenant à une nombreuse famille.

Marie P. avait eu un enfant de Moglia. Ayant
vécu quelque temps avec ce dernier, elle sera
sépara pour rentrer dans sa famille. Mloglia
était venu dimanche à Evian pour la décider à'
reprendre la vie commune. Le soir, ils prirent
le bateau pour Lausanne. On sait le reste.

Petites nouvelles suisses
SIERRE. — M'. François Garbaccîo, mécani-

cien-constructeur a inventé une nouvelle ma-
chine qu'il a appelée auto-hélice. Cette auto-
hclice est à volonté automobile sur terre, traî-
neau sur neige et sur glace, et bateau sur
l'eau. Munie d'un moteur Anzani, type « traver-
sée de la Manche » et d'une hélice Terrot, elle
peut aisément faire 100 km. à l'heure sur route
et 50 km. sur neige ou sur l'eau. L'inventeur
se propose de l'essayer tout prochainement sur.
le lac Léman. Son intention est de traverser,
le lac depuis Vevey à Evian. Il fera ensuite
la traversée du Simploni, sur neige, de Brigue
à Iselle.

ST-MAURICE. — M. Emile Maréchal, Vaù-
dois, âgé de 28 ans, batelier au Bouverer,
est tombé au lac mardi soir en rentrant sur son
bateau pour y passer la nuit et s'est noyé.

LAUTERBRUNNEN. — Le corps du jeun e
von Allmen , qui, dans une course de ski,
avait disparu, le 2 février, sous une avalanche,
n'a pu être retrouvé, malgré les efforts d une
équipe composée de 50 hommes. Une nou-
velle avalanche est tombée le 11 février, ce
qui rend maintenant les recherches impossibles.

SOLEURE. — La «Solothiirner Zeitung» ap-
prend que la justification financière pour la lî ..
gne Soleure-Berne a été établie et qu 'elle sera
soumise ces jours prochains au Département
fédéral des chemins de fer pour approbation.
La mise en adjudication des travaux .aura lieu
incessamment.
. ZURfCH. — Une fillett e de Samstagen qui

était allée chercher son père à la gare, s'ap-
precha trop du train et fut renversée. Trans-
portée à l'hôpital avec une jam be cassée et
l'autre écrasée, el'e "a, succombé peu après.

BELLINZONE. — Mercredi près de Baler-
na , un ouvrier occupé aux travaux de cana-
lisation a eu les jambes et les bras broyés
par le train. Le malheureux , un Italien nom-
mé Maurice Travaglini, domicilié à Stabbio,
a succombé à l'hôpital de Mendrisio, où il
avait été transporté.

'LUGANO. — Un médecin établ i depuis long-
temps à Orselina , près Locarno croit avoir dé-
couvert que les eaux et le-sol de la contrée sont
exceptionnellement iï:hes en radium. Les ana-
lyses faites par plusieurs laboratoires scientifi-
ques de la Suisse auraient , d'après les « Bas-
ler Nachrichten », donné déjà des résultats très
encourageants.

Pour fr. ^.B05
on peut s'abonner à "L'IMPARTIAL, dés main-
tenant jusqu 'au 30 juin 1913, franco dans toule ia
Suisse.

Pour fr. 9.-45
on peu t s'abonner à L'IMPARTIAL dès main-
tenant jusq u'à fin décembre 1913, franco dans
tou te la Suisse.



COUR D'ASSISES
(Servies particulier do Vt Impartial »)

Audience du Vendredi 14 Février, à 9 h. dumatin,
au Château de Neuchâtel

La Cour, le Jury et le Ministère public
sont composés de la même manière que la
'veille.
Aiïairo Gorgé et consorts - Faux, usage
de faux, abus de confiance et escroquerie

Les prévenus sont:
Charles-Alcide Gorgé, né le 19 juillet 1843,

originaire de Moutier, négociant en horlogerie,
domicilié à La Chaux-de-Fonds.

Aline-A gnès Gorgé, iemme du précédent,
née le 19 juin 1876, originaire de Moutier,
ccuturière, domiciliée à La Chaux-de-Fonds.

Jean-Armand Ducommun, né le 19 octobre
1S*Û7, ori ginaire de La Chaux-de-Fonds et du
Locle, courtier en horlogerie, domicilié à La
Q.-aux-de-Fonds.

L'arrêt de renvoi de la Chambre d'aceffsation
indique que les époux Gorgé et Armand Du-
dommun ont affirmé, lors de l'établissement
devant le notaire Henri Jacot, à La Chaux-
de-Fonds, du contrat de société de i « Al-
liance artisti que catholique », que le cinquième
du capital social de 750,000 francs était versé,
alors que cette affirmation était fausse. Les
prévenus se sont ensuite servis de cette pièce
pour chercher à se faire remettre de l'argent
à titre de souscriptions 'd'actions.

Gorgé est défendu par M1 Louis Thorens, "à
Neuchâtel , la femme Gorgé par Me Tell Per-
rin, Armand Ducommun par Me Ch. Guinand,
à Neuchâtel. Deux des plaignants se sont cons-
titués partie civile par l'organe de M' Mare
'Morel, à La Chaux-de-Fonds.

La femme Gorgé ne se présente pas. Elle est
malade et un certificat médical en tait foi. Elle
sera jugée tout de même. Les deux autres pré-
venus sont présents. Après quelques jours de
(détention , au moment du dépôt de la plainte,
ils ont été remis en liberté sous caution.
. La plainte principale émane des créanciers de
I «. Alliance artistique catholique », une société
Boudée au capital de 750,000 francs, à La
Chaux-de-Fonds, rue du Parc 9, pour la fa-
brication d'objets de piété, médailles religieu-
ses, etc., découpées, frappées, estampées et
décorées. La société n'existant que sur le pa-
pier, elle ne travailla guère et même pas dit
tcut, oomme on le comprend facilement. En
attendant , le passif était assez respectable. L'ac-
tif est nul .

La société ayant été mise presque immédiate-
ment en faillit e, les créanciers déposèrent une
plainte nour escroquerie, par l'intermédiaire
de Me Philippe Robert , à La Chaux-de-Fonds.

L'interrogatoire de Gorgé .explique assez bien
le mécanisme de la combinaison. Il s'agissait
de se procurer des fonds à la fois en France et
en Suisse, spécialement dans les milieux catho-
liques. Pour allécher les souscripteurs suisses,
on fit confectionner à Paris, par un homme
de paille , une déclaration stipulant que le quart
du capital-action a.vait été versé et qu'il était
déposé en banque. Grâce à cette pièce, com-
plètement fausse naturellement, le notaire Ja-
cot dressa l'acte oonstitutif de la Société et l'on
se mit en campagne pour trouver des gogos.

Ceux-ci se laissèrent assez facilement pren-
dre d'autant plus que Gorgé dé:larait se réser-
ver pour 50.000 fr. d'actions et Armand Du-
commun pour 64.000 fr. Inutile de dire que
ni l'un ni l'autre n 'avaient un sou vaillant.
Aux souscripteurs français, on tenait le rai-
sonnement contraire, à savoir que d'ém 'nent * s
personnalités suisses étaient dans l'af ' aire. On
forma le Conseil d'administration. Gorgé et
sa femme se décernèrent la gérance de la
Société, Armand Ducommun se bombarda mo-
destement Président du conseil de surveil-
lance.

Au cours de l'interrogatoire de Gorgé, on
apprend ane cet administrateur trop roublard
a subi en 1887, une peine de 20 mois d'empri-
sonnement pour abus de confiance, en 1893,
nouvelle condamnation pour banqueroute , en
1902, d:* nouveau 13 mois de prison pour com-
plicité de vol. Sar ces entrefaites, l'excellent
homme fut expulsé de France.

On passe à l'interrogatoire d'Armand Du-
commun. Celui-ci dit qu 'il est entré en rela-
non avec Gorgé parce que la fabrication d'ob-
jets religieux lui paraissait devoir constituer
une 'nouvelle industrie pour La Chaux-de-Fonds.
C'est lui qui est allé à Paris chercher la fa-
meuse p ièce qui assurait , induement , que la
somme légn le du capital-action était garantie.
L'inculp é affirme n'avoir pas eu l'impression
qu 'il commettait un acte illicite. On lui a dit
à Paris que «ca se faisait toujours ainsi» . Sur
une qucsli m du procureur,, Ducommun recon-
naît cependant qu 'il a agi avec une «bonne
foi relative» en remettant au notaire Jacot une
cl; se qu-il savait être un faux caractérisé.

L'interrogatoire des prévenus n'a pas l'air
Je beaucoup les émotionner. Tous deux sont
souriants et plaisantent à l'occasion avec bonne
humeur . ,.

A 11 heures et demie on commence l'audi-
tion des ving t cinq témoins . Me PluTppe Ro-
bert administrateur de ia masse donne des
explications sur les mot ifs qui ont engage les
créanciers à porter plainte. Le passif est d'une
quarantaine de mille francs et à peu près cons-
titue entièrem ent p r  les d-t.es de Go ge que
la société avait repris»» à son compte. La
société n 'a jamais travaillé. Me Rober* a I un-
pressi-w qu 'on ne faisri * que chercher ces,
souscripteurs, il ajoute , qu 'il é ait onnu dans
les milieux d'affaires à "La Chaux-de-Fonds
que li put légale n 'avait pas été versée.

D'autres témoins sont des souscripteurs d'ac-
tions nui disent avoir été sollicités par Armand
Ducommun. L'un a signé pour 50,000 fr.,

un autre pour 40,000, un autre encore pour
60,000. Ils avaient confiance en Ducommun qui
leur .assurait que l'affaire 6erait excellents,
qu'elle rencontrait l'appui du haut-clergé fran-
çais. Mais, chose curieuse, on ne leur deman-
dai t pas le versement des fonds souscrits ;
leurs engagements étaient simplement de com-
Ïilaisance, ce qui explique qu 'on voulait seu-
ement se servir de leurs signatures pour amor-

cer les souscripteurs éventuels de France. Si
tout allait bien on l eur promettait cependant
de les indemniser de cette complaisance sans
spécifier toutefois la quotité de cette indem-
nité.

M. le notaire Henrî Jaoot donne des ren-
seignements sur la façon dorçï il a été appelé à
préparer l'acte constitutif de la société. On
lui affirmait que les fonds rentraient peu à
peu et que le cinquième du capita l requis par la
loi serait r éuni facilement. A un moment donné,
Ducommun lui apportait le sceau qu 'il avait
fait confectionner à Paris. M. Jaoot n 'eut au-
cun soupçon et dressa l'acte. Ce n'est que trois
mois plus tard qu'une lettre de Paris lui ouvrit
Its yeux. Il engagea alors Gorgé et Ducom-
mun à ne pas continuer à vendre les titres de
1' « Alliance artisti que catholique ». Au cours de
la déposition de 1 honorable notaire, M. le
procureur général reconnaît qu il a été trompé
et mie sa bonne foi ne saurait être mise
en doute.

Le défilé continue, plutôt monotone, la plu-
part des témoins apportant les mêmes décla-
rations. Les uns disent que Gorgé est un
individu sans scrupules, les autres que Ducom-
mun est surtou t un naïf qui s'imagine être
très fort, alors qu'en réalité il est d'une in-
telligence tout à fait ordinaire et, en tous cas,
d'une crédulité peu commune.

A 2 heures et demie, l'audience est sus-
Gndue. Elle sera reprise à 4 heures et demie,

i jugement n 'interviendra prubab.ement qu'as-
sez tard dans la soirée.

La Chaux-de-Fonds
Concert du « Trio de Bâle ».

Les attractions sont très nombreuses cette
semaine trop nombreuses même, et le pub ic
ne peut suffire à toutes. Une demi-salle, hier
soir, à la Croix-Bleue, au concert de musique
de chambre, donné par MM. Lévy, Kcetscher
et Treichler, de Bâle.

Les deux trios, un de Brahms, très touffu ,
l'autre de Hans Huber, 'un peu moins compliqué,
ont été joués avec ensemble et précision.

Tous les suffrages cependant sont allés à
M. Ernst Lévy, qui est un tout j eune pianiste
de valeur. Ce brillant artiste a donné en so.o
une œuvre de grande bravoure de Max Reger,
« Variations et Fugue » sur un thème en si mi-
neur, de Bach. II a tiré de son instrument des
sonorités éclatantes et superbes, on eût dit,
par moments, qu'un orchestre entier jouait.
M. Lévy aime les contrastes, il pa^se bruscue-
ment du fortissimo le plus puissant au pianis-
simo le plus subtil , et colore intensément sa
musique. Nous saluons en lui un vrai talent,
plein des plus belles promesses.
Mouvement féministe.

La « Feuille d'Avis des Montagnes » annonce
qu'un groupement féministe s'est constitué à
la Chaux-de-Fonds, pour la poursuite d'un but
politique et social. Ces dames, qui ont pris le
nom de « suffragines » — pourquoi pas suffra-
gettes, qui est bien plus joli — se sont mises
en rapports .ïjvec quelques habitantes du Lo-
cle en vue de la création dans cette ville d'un
groupe de « suffragines ». Nous ignorons si ces
pourparlers aboutiront à un résultat positif.
Nous savons seulement que le bris des fe-
nêtres et des devantures de magasins ne fi gurs
pas, jusqu 'ici, dans le programme de ces da-
mes. Ce dont nous les félicitons. Mais encore
un coup, que ne s'appellent-elles « suffraget-
tes?) ? Rien n'est si beau que d'appeler tes
(choses par leur nom.

La rédaotlon décline loi toute responsabilité

CROIX-BLEUE. — Le Chœur mixte de la
Croix- Bleue donnera un beau concert lundi,
à 8 h. du soii. Au programme, la délicieuse
chanson du Vieux Maïentzet de Jacques Dal-
croze, exécutée par 12 vieux et vieilles en
cestumes de jadis, une amusante opérette, une
comédie donnée par le groupe littéra ire ; des
chœurs : un solo de M. Ryser, baryton,
des déclamations de M. Pétremand.

IBOBSLEIGH. — Sauf profonde modifica-
tion des circonstances atmosphériques, le con-
cours de bobsleigh, a St-Imier, aura lieu di-
n-anche, dans les meilleures conditions, non
sur la piste traditionnelle du Mont-Crosin, pri-
vée de neige, mais bien sur la route cantonale
de Villeret aux Pontins. La piste étant à l'abri
du soleil , se trouve dans un excellent état.

CHEZ ARISTE. — La société de chant l'Hel-
vétia donnera dimanch e soir dès 8 heures et
demie, sous la direction de M1. . Léon Font-
bonne un concert fort intéressant à la brasserie
Ariste Robert. Voilà pour les amateurs de mu-
sique une bonne soirée en perspective.

A BEL-AIR. — Le club de zithers et mando-
lines « Le Myosotis » pour son oDncert de di-
manch e soir s'est assuré le précieux concours
du Groupe & Variéto » et a mis en .œuvre
toutes les forces vitales de la so-iété dans le
but de lui assurer >un 6uccès mérité.

TOURNEE BARET. — C'est dimanche pro-
chain que Baret nous donnera le « Grillon »
de Dickens, avec l'exécution intégrale de la
musique de scène que Massenet a composée
pour cette oièce exauise.

L'ES ARMES-REUNIES. - II est rappelé
le quatrième avant-dernier concert de saison
qui sera donné dimanche après-midi, dès 3
heures, par la musique militaire « Les Arm:s-
Réunies ».

ANCIENNE. — MM1. les membres hono-
raires, actifs et passifs sont rendus attentifs
à l'annonce paraissant dans ce numéro, concer-
nant l'assemblée générale de demain samedi,
et la grande soirée intime du 22 février.

GRANDE FONTAINE. — Les amateurs de
belle musique se trouveront dimanch e à la
Grande, où le Quintette instrumental fera en-
terdre les meilleurs morceaux de son vaste ré-
pertoire.

LE CANCER. — Pour dernier rappel, la con-
férence du Dr Odier de Genève, sur le cancer,
illustrée de projections lumineuses, ce soir à
la Croix-Bleue.

ABEILLE. — H est rappelé aux membres
de la gymnastique l'Abeille , l'assemblée gé-
nérale de samedi soir à l'Hôtel judiciaire.

Qommiiniqués

Mépêches da 14 f évrier
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision da temps pour demain i
Nuageux et frais

L'aveu d'un criminel
BIENNE. —• En décembre dernier , îà police

de Neuvevillefavait arrêté à Nods, à la réquisi-
tion du parquet de Tonnerre, en France, le
nommé Auguste Sunier, accusé d'avoir assas-
siné, le 24 novembre dernier, à Ravières sur
le canal de Bourgogne, le patron de la pé-
niche « Louise » asmarrée dans cette localité.
Le crime avait causé, en France, une impres-
sion d'autant plus grande que Ravières est situé
tout près de Jully où deux jeunes Suisses
avaient commis, il y a quelques années, un
sextuple assassinat. Sunier, détenu jusqu'à ce
jour dans les prisons de Neuveville avait tou-
jours nié énergiquement; il vient d'avouer, ce
matin, être l'auteur du crime. »

Un décès à Berne
BERNE. — On annonce la mort à l'âge de

72 ans de M. Cari-Eugène Stettler-de Fischer,
architecte distingué, ancien élève de l'Ecole
des Beaux-arts de Paris, ancien inspecteur des
travaux publics de la ville de Berne, auteur
de nombreux bâtiments publics , tels que le
Musée des Beaux-Arts, les deux Gymnases,
l'église de Mûri et de nombreuses villas, père
de Mademoiselle Marthe Stettler, peintre con-
nue et appréciée , à Paris.

Le traité de Lausanne
ROME. — Quelques journaux ont parlé d'un

Ultimatum adressé par l'Italie à la Port; au
jj ùjet de l'exécution du traité de Lausanne et
envisageant la possibilité pour l'Ita ie de con-
sidérer comme définitive l'occupation de cer-
taines îles, entre autres Rhodes. On déclare
que l'information, présentée sous cette forme,
est inexacte et tendancieuse. Il est vrai que le
gouvernement italien continue ses instances à
Constantinople pour l'exécu ion d-is clauses du
traité de Lausanne en ce qui concerne le re ra'.t
des troupes turques et la situation en Cyié-
naique.

Une j eune criminelle
FRANCFORT. — Un crime déconcertant a

été commis à Ludwigshafen. Une fillette de
quinze ans, nommée Ida Strigler , mit à profit
l'absence de ses parents pour ligoter son petit
frère, âgé de huit ans. l'envelopper dans une
couverture qu 'elle arrosa de pétrole. Elle mit
ensuite le feu "à une armoire et partit, après
avoir fermé à clef la porte du logis. Des voi-
sins, attirés par les cris de l'enfant et par la
fumée, enfoncèrent la porte et purent empê-
cher la consommation du forfait. La j eune cri-
minelle a été arrêtée.

Son atroce tentative a les mobiles suivants:
Ida avait tenté d'empoisonner ses parents,

qui lui reprochaient son inconduite; elle avait
versé du lysol dans leur café. Dénoncée à temps
par son j eune frère, elle avait résolu de se ven-
ger sur lui et de ruiner en même temps ses
parents.

La révolution au Mexique
MEXICO. — La lutte a continué pendant la

plus grande partie de la j ournée de j eudi. Elle
a consisté surtout en un long duel d'artillerie. La
population se cache maintenant dans les mai-
sons, laissant la rue aux combattants. Des mil-
liers d'étrangers, la plupart des Américains, se
trouvent dans les sous-sols des bâtiments de
la zone dangereuse. Quand le combat a cessé,
les rebelles semblaient avoir gagné un peu de
terrain. Les zapatistes, au lieu de se j oindre
aux troupes du général Diaz , se livrent pour
leur propre compte au pillage et au brigan-
dage.

LAREDO. — Un- voyageur venant de Mexico
dit que de nombreux étrangers de cette ville
sont dénués de toute ressource. Beaucoup sont
sans nourriture. Les fonctionnaires des che-
mins de fer font leur possible pour assister les
femmes et les enfants des familles qui ont aban-
donné la capitale. On a de graves appréhen-
sions, un train de voyageurs allant vers le sud
ayant été attaqué et plusieurs trains de mar-
chandises ayant été arrêtés et pillés.

MEXICO. — Les rebelles ont fait pleuvoir
des obus explosifs sur le Palais national , sans
toutefois l'endommager. Les fédéraux postés
dans le quartier de Zetace se sont avancés
dans la rue de l'Indépendance et y ont rerou-
lé les rartisans de Diaz. Queloues obus sont
tombés dans les dépendances de l'amhassaJe
des Etats- Unis. A Z heures, au moment de la
cessation du combat , on disait que les rebel-
les étaient maîtres de la gare St-Lazare.

CONSTANTINOPLE. — Des information *
puisées à bonne source disent que les tenta-
tives de débarquement d'Enver bey ont é.houé.
Vingt mille hommes ont essayé de débarquer
près de R>dosto, mais ils se sont heurtés à des
forces plus considérables et ont dû reprendre la
mer. Ils seraient dirigés maintenant sur (Jalli-
poli.

CONSTANTINOPLE. — On n'a p'ib'ié j?udJ
aucun bulletin sur les hosti.ttés.. On déclare
du reste officiellement qu 'aucun événement mi-
litaire n'était attendu pour ce jour-là. Un groupe
de 178 prisonniers bulgares est arrivé à Cons-
tantinople. De nombreux réfug iés, chré i.ns et
musulmans, venant de Gailipoli, arrivent dana
la capitale.

SOFIA. — SI les généraux de l'armée d'An-
drinople affirment que les circonstances ne per-
mettent pas d'accéder aux demandes des con-
suls concernant les étrangers qui se trouvent
dans Ta ville assiégée, ces derniers seront invi-
tés à se grouper dans la localité de Karagach,
qui est dans le périmètre investi et qui serait
alors respectée par l'artillerie des assiégeants.

La situation financière
' CONSTANTINOPLE. - L'asscmb'ée natid.
nale, à laquelle assistaient des banquiers er des
négociants, qui a eu lieu à la Porte pour
discuter la question du moratorium, a décidé
qu'il n'y a pas lieu de décréter cet te m.sure.
Les banques accorderont sc-ulement aux com-
merçants des faci.ités de paiement. La loi au-
torisant les réquisitions militaires , qui inspi-
raient des inquiétudes sérieuses aux commer-
çants, ne sera pas appli quée.

(CONSTANTINOPLE. - Les pourparlers en
vue d'une avance de deux millions de ri tTv'S
turques ent échoué, les banques intéressées
n'ayant pas été autorisées par leurs gouver-
nements respectifs à participer à l'opération,
sous prétexte de ne pas violer la neu.ralité.

Les nouveSBes de la guerre

« Avec les uOUS- |
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Ii 
y a un an, j'avais un fort catarrna de la gorge.
J'ai essayé plusieurs remèdes différents , nais
sans résultat. C'est alors que j'ai commencé i

faire nsage de vos l'asiilles Wybert-Guba j
mon catarrhe a beaucoup diminué en peu de temos,
au point que je ne m'en aperçois plus guère main-
tenant. Les Pastilles Wybert-Qaba sont très agréa-
bles à prendre et rendent aussi de tr s bons ser-
vices contre la toux, les rhumes et l'enrouement.

M. Q. K.. Genève, le 25 jui l le t  1918.
En vente partout à 1 franc la nolte. R M. 2127-2-8
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Restaurant de Bel*2\ïr
Dimanche 16 février, dès 2% h. après-midi

4me Grand Concert ûe Saison
donné par

La Musique Militaire „LES ARMES-RÉUNIES "
Direction : M. I *. Fuutboane, professeur

aveo le bienveillant concours de M. Wilhelm Rodé, pianiste

Entrée : .550 centimes
MM. les membres honoraires et passifs sont priés de se munir de lenr

carte de sai»on. WW
BJ— m̂—mm—mmmm—m——m———. —————.m

RESTAURANT A D ¦ O T ET D tT\ El ET D T"BRASSER IE :i A K lg j C. W\ %J -m EL lï S

Dimanche 16 février 1913 dès 8*7, h. du soir

grand Concert
donné par la 2987

Société de Chant l'HELVÉTIA
sous la Direction de Ma La Foutbonue, Professeur

Entrée •-5  O cts. Entrée : 50 cts.

lilllISl
Avez-vous des cheveux tombés?

SI OUI : apportez-les chez

J. GI LLIÉRON
COIFFEUR - RUE DE LA BALANCE 1

avec ceux-ci , je fais de BELLES

Chaînes h Contres
Brochas -- Bracelets -• Sautoirs , eto.

les pins beaux souvenirs oour
fôtos et anniversaires

Réparations de Chaînes usagés*

Goiifeciion de Postiches
• à des prix très avantageux. 11187

Porriiq»e« de poupée*, d fr . t.ç O

Montres égrenées

ê 

Muni res friirantin*
Tous genres Prix avantag,

BEAU CHOIX

F.-A ni old DIIOZ
JtM,U4-t-lli-07. 39

2f657 rimux-rie-Fonde.

DeiicDâtci blanc
i m~

garanti sans aucune audition de sucre
Ifc bouteille , verre nerdu

90 centimes
¦SAAA/V '¦

Beauj olais 1006
In bouteille verre perd u

80 centimes
A vendre dans les magasins de la

Société de Consomm atio n
, 11 1 ai IIMaMW.Ml'MMtt'MllM.mJa^MMMl'aMMMW.'MM

NEVRALGIES
INFLUEiMZA

MIGRAINES
MAUX d« TÊTE

CACHETS
untin> >v ra Riqnes

MATHEY
Sonlaeenient immédiat «t prompte

tî iiéri non , la boite, fr. 1 S)

PHARMACIES REUNIES
Bôguln. Mathey, Parel

La Chaux de Fonde W>

ATTENTION
¦\T€^—r~—i oea 3F»Hi;3C
ChilToiin et os enfin, 8Oct .  le kg.
Drop». iifiiTs . 5( 1 cl. le iiu.
Vieux CIIOIIIC I IOIIC , 75 cl. le kg.
J'ennx de lupins , "0 et 30 ct. la

piée» .
Fcrrallln si Viens métaux, aux

plus hauts pri x du jour. ] i) Stî
Tous ces articles sont achetés par la

Maison LEDUO
S mo d-u. Voraolx 13

MODES
Mlle Laure Racine, rue Jardi-
nière 98 absente pour Paris
jusqu 'au 20 février. 2209

Attention !
Avez-von» enisine ?t plafond » I*v«i».

ohainnras a tapisser «t repeind ra voi-
tures ansolgnes; cimtmtsif e. pose de
planai les , neiinyage da parquets , etc.
— Adresssz-vons sons éhiffr.» B. A.
2731. au bureau de I 'I MPARTIAL . 2781

Tiavai l  prompt et soigné. Jr'nx dé-
fiant teute oeaeurreMe.

Encneres plips
de MEUBLES

109. Itue de la l'aix, 109

Pour cause de décri s, il sera Tendu
aux enchères publiques , mrrcreui.
I» lévrier 1111» , dès I '/» h. «lu
noir, au NOIIM-MO I de lu inaKuu
rue de la l'ai* 1(10, en ce lieu :

1 Ht complet, 1 divan-lit. I pa.
nape, I l«iile à <,ouli**es . « chai-
HUH de malle à munirer. 'i tables

I rnrréi'N. l r»nli>uil . I beau se-
I «•rémire. S l'évuluieurn, I rhlf-
. founière , I lavabo. I table à
oiivrnere, 1 banque de compinir,
den tableaux , I poliiircr à atux.
linire de l i l .  de table, 'latterie da
culmine, bnlm de feu. etc. etc .

Ce mobilier est très bien con-
serve.

La vente se fera au comptant.
Le Greffier de Paix;

' S**"***! Q. Henrioud.

* La seule machine à écrira

ïérilabl im t'ot Idéale
existant au Monde

„Li'Idéal"
est la machine à écrire

la plus parfaite
la plus complète et

la plus robuste
Ecriture visible Ruban bicolore

Garantie deux ans
Prix fr. S65.-

payabies par versements mensuels
Représentant pour La Chanx-dt s

Fonds: 11881

LIBRAIRIE COURVOISI ER
Place du Marché

Machine remise a l' essai sur flamands

Machine
à sertir

d'occasion, mais en parfait état, es [de-
mandée » acheter. — Ad resser offres
sons chiffres X. lt. "Hi.9, au bureau
de I'I MP à R I I A I .. i979

On demande de bons

Mécaniciens
Adresser offres , sons chiffres H»

53SO-I. à IlauNei iMlei n A Vofrler .
Wi-lmler. L983

montmollin
A louer un apparlement de 2, 3 oa

4 piécH» , à volonté' et un petit loge-
ment ne i chmnure s, une dite enam-
bre ds I I O I I B P . eau et fttnctiLsitâ ; con-
viendrait au«si pour séjour d'ét» .

Adi pR RBr I PS offres a M A. Itolvrt,
à IMontmollln . ! \y

Café-Restaura nt
On demande i loner le plus rît»

possihlo , un cafè-restati rant en vi lle
avec pas trop de renrise. — S'ad resser
par écrit soua chiffres T. Il, 3?!>3,
au bureau de I'I MPAHTIAL 3793

Société fédérale de Gymnastique
L'Abeille

Assemblée générale ordinaire
Samedi 15 Terrier 191.1, à 8'/ ,

beures précises. Local : Uôlel Judi-
ciaire. 8me étage. 'J9;;)
Ordre du Jour très imporlaut.

Tous les niemhres sont priés de s'y
rencontrer par devoir

LR COMITÉ!.

en faveur de la

Croix - Bleue
aura I ' PU lieu les Lundi  de Pâ-
ques 24 et Mardi 25 Mars.

Le Comité se recommande dès
maintenant, à tous ies amis de l'œu-
vre. 2930
W* " ' -* i—

Boucherie SGHM IDIBEB
Bue de la Balance 12

VËâU
première qualité ,

S© û ©O c.
le demi-kilo.

Filet ïnmé
désos«ê. extra 5299G

à, fr. 1.3 0 la livre
Grand choix de

Jambons fumés
a fr. 1.10 le demi kilo

Lapins fraisnrararan
Boucherie A. Glohr

Tous les SAMEDIS:
Beau choix de 19677

L A P I N S
Demandez le véritable

Camemtisrt de Normandie
en vente à la

X»«»it©a.*io xFoirtxi3.eixi.xa.
Passnqedu Centre 3 1050

ZWiEÏâCKS
SCHWÂHN

sont reconnus les meilleurs

A la Boulangerie F. SCHWAHN
Hun de la Balance 10-a

C A F E - B O U L A N G E R I E

S. SPILLER
Suce, clo TJtx. ScliAr

lluc du VorHuix 3
Tous lea Samedis, dés 5 b. du eoir

Mt Lundis ués 9 h. du uin ; in
GATEAUX au Fromage et aux Oignons

renommés.
Pains bis et blanc, lre qualité.

Un porte à domicile.
104H5 Ss recommande.

CAFÉ DE L'AVIATION
EI» "L\TUIÎKS

Téléphone 712 19657 Téléphone 712

Tous les Samedis soir

Songer i Tripes
Se recommande , AIT.  Guyot.

Café Prêtre
Tons les Samedis soir,

PETI TS S O UPERS
Téléphone 844 2920

ALLIANCES 2,M
Basrii»»« . — ati 'oelies . — ilunrles
d'oreille», — < oMiers. — CiiaineN.
Sdnloiis. l'rix I I C H  ui/rnituireux.
Au Grand Magasin Georges-Jules Sandoz

&<> . U ,r * i .éupolil-UoiKTi , ;> (>

ûÉnisses
On prendrait de «nite une ou 2 çé- '

Disses un pension ; bons soins garantis. I
S'adresser à M. O' arles Vauehxr, |

agriculteur. Les l'Inucliettes. 2972 1

L FAVRE*BULLE
MÉDECIN - CHIRURGIEN-DENTISTE m

o o o o o  Licencie en chirurgie dentaire D. E. D. G. o 0 0 o o
Ancien chef d« Clinique A l'Ecole dantalrs de Genève

¦¦ l il —m
Laboratoire spécial de prothèse i Dentiers caoutchouc, or,
aluminium , porcelaine. — Inscrustation s or et porcelaine — Bririga-work.

Appareils pour lis défacfuosiiés du palais (gueules de-Loup) du nez et de la joue

Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72

Le Meilleur Dépurat if du Sang est une dire de Salsepareille

„PUR!TAS"
Emnlsîon d'huile rie foie de morne aux hydropho sphates combinés.

Dana les 2 officines, l>a*onlo«i automatiques pour malades,
convalescent» , etc. 15873

Technicien-Praticien
est demandé par importante Fabri que d'horlope tïe. Certificats de
premier 01 dre sont exigés. Doit être capable ri ' instal l p r  el de diriger
ie département des ("-bauches. Placed 'avenir. Discrétion absolue.
— Envoyer ofTres ,'rpféi'Pnres el prét enlions «ouschiffres H-2S173-
M, à Haasenstein & Vogler , B.ENIME. UY.o-U m8

Employée il Mm
Vn- demoiselle an courant dea travaux de bureaux «st damnndta dana

bonne maienu d'iiorlugeris de la lorallM. Kntrée itnm^oiatp on à 6»inv»ni*. —
Adresser ofTr-s sous chiiTres H. 20668 G- &, Haasenstein *St Vo-
gler, La Chaux-de FoDda. '.'844

On chei che à acheter d'occasion, contre argent comptant , l'ou-
tillage pour la

Fabrication ë rata emails
Pressant. — An resser offres sous chiffres H-5379-J , à

Haasenstein & Vogler , St-lmier. 

Appartement
A louer dans maison fermée à des peisonnes tran quille s , b»l ap-

partement comp lètement remis à neuf , complé t ant 3 j frandas pièces,
cuisine, dépendances , petit corridor fermé, eau , gaz, électrHié,

i buanderie , séchoir . 282*8
i S'adresser A la Pensée, rne de la Balance 3-



Ill Partielle || |

I ipr* ne durera plus que quelques jours B̂. I

H Un lot Un lot Un lot | H

I Cache-corset trts aêpoK, rt_ 0 Lingerie ___ __*_- ̂ m_ 0. Chemises de nuit Eï,?:--0 s i
MÊ valant jusqu 'à Fr. 10.— Zdtlj à et Caleçous légèrement défraîchies , ¦JI l ni dentelle fil ou broderie. " Y# ̂ | 1 Wl

Liquidé avec rabais de mmm+kv O Liquidé avec rabais de *mWmmW \0 Liquidé avec rabais de «¦'W o f WM

'MW s1 _, TkmTj j L graixd lot ' de SX!

| cieMses =£»• «•»• 150 Confections pour Dames et fillettes ù**** .ses u» I
M ***, Chemises SeTent**™^"^ 4-95 Jaquettes, Paletots, Manteaux , Peignoirs , Jupes, Jupons, etc. Cache-Corset EïiS garni i.10 g
H Chemises LZ^ToV mal: 2.95 Valant jusqu 'à 18.- Valant jusqu'à 25.- Valant jusqu 'à 30.- Valant jusqu 'à 45.- Cache-Corset i8hirlin g* r-1 125m Chemises ra0ru/e dKrrt n QR 1̂ MS 

à 4.50 
liquidés à s.so liquidés à 12.50 li quidés à 20— . 

arge ro eue ' S
M st'Ga11 *B0 Un eran4 lot de CaiDlSOleS piqué avec festons 4.95 j  M

1 CSSSS'H 325 BLOUSES, valant jusqu'à 25 francs | camisoles „,.,..« broi.,, 2.95 11
H Pflntfllnnc pour dames, garnis-i K R  Série I Série II S°ne III Série IV n n n  |i ran a ons deiltenes i.« -̂ 5*5 -̂ 5 

g^— Petit jupon avec fest0DS 2 ,90 l f l
mm Danfalnnc pour dames, forme  ̂ H f gj àm rd!ild.lUU*5 sabot , garnis bro- i QR i.inini mi i i  i i.n m . . . 11 1 , n , n r* ,. ,  . Q nR B É
g derie de St-Gall \M Petit JlipOll avec broderie 3.95 I JfK"3 Pa n talo n1 '*' pour dames, forme ¦ ¦ ï EHBJI ttll lttlUllD sabot, garni bro- O QR ¦¦ •̂ ¦¦ ¦̂̂̂ ¦¦¦ ¦¦¦̂ ¦̂ ¦̂ ¦¦¦ B» » I1IB — 

mammmmmmmm
*m'—ammmmmmmmmmmmmmmm **m 

fllûmieOO 
pour dame, molle 1 ÏÏ R ®S

m derie et entre-deux Û.i/l» HH gn UllGUllùCù ton couleur 1.95 et l .U  gKijj
K f anhe rnr« ot t""*"5» cofon TiSSUS pour Robes m m Rabais de Couverture de „ , tH1 CicWorset s-™qs-so.95 " ««^-K -r. .» I I AA O  SS«"— *»»¦ csâsa*i» ¦ ¦
I CacWorset ^Kl|-lffl •*-.'. — ™ ™ fc=J 211 0«™*"°'" Peli,s J»'0DS =»'= ln¦ anrtM Ajrsr H. Flan^,::r.ot<m I I fcW BS i.™ J! g
P avec rabais de ù\i 0 pour Blouses Kg «g sup XoilOS pr draps et lingerie "UttDgeS molleton 1.75, 1.45 1-O0 i i

» | Pure Grosse côte Fine côte 4AAA PfliPAa 1 liaH 5 ouwv Jr taii ca cérie i IT m IV d ma7 1 B D«« n..nn !«;»« Valant LOO - r̂«,l«,n.t 2.25 Bme * U Ul 1V 
g |§f

1 I DES DUP8 IHII18 liqwiclé aiïoiir Uquldéapour

i l  pour dames 1.25 1.50 daats pour dîmes 38 ct. 58 et. 75 ct. 95 ct. j I

§ I EssnSe-maIns^6q,Xs%lu;I.û5 fl I IATTtiC 'ITDI? Enfourrage Bï^i^Sïï'iS i l
|j | fi . |"a L1 I |Y% "̂  I Il  i l,  lité, le duvet , le traversin et l'oreiller enseuib. «'»"«' | pI Bssnie service-T2f5T^1.75 W 

11 ««U kJ
^J

lJ II 
U Ta,es d.oreiUers ^.̂  uo j I

I Essuie-service BîS£t|J'̂ g Sonliers d« «'¦"«* "%mr „._ 7.50 indienne fSSrïT^̂ V^g'g I
l a î nf f t .  IÎA fn f lAf fA grain d'orge la coupe LilullJallll CJ jl. tflUiiicà &1 lli&dM&Ul J *** |||| a- damas.«éencadré la nappe avec * «K

g 
UMlgU «O I1WUOI1I1U de 6 tnélres £.80 du genre le plus fort au plus soigné «appOS 6 serviettes assorties, eusemb. »¦»•» H

H LSng® nid d'AbeilIe ,a pièce 0,7P '2i 48 0a28 *5° 975 12— 13,50 ^^SAitS 20 So
M f in tf o, éponge A fiJS Dn lot de chaassnres ponr garçons et fillettes sur ies M
* • «ïug0 la pièce 1#28j 0.8S et U.OD Feutres et Tantoufles , Molières IVappa ges Serviettes
B *PlanA!AttA cou,eur P- lin <?erie ,a co"-3 Q5 Liquidés A#| 0| Liquidés A A «I _ . ¦,"* *^«l^t *.«. I HH I lWlWOlW pe d9 10m . 5.95, 4.95 et w.»U avee rabais 4fcII |0 avec rabais AV |0 JUlIl^ÇeS Cie toilette | p



COMMUNIQUES
Vélo-Club Jurassien.

Le « Vélo-club Jurassien » a, dans sa der-
nière assemblée, renouvelle son comité pour
l'exercice 1913, comme suit : Président , Jean
Reichen , Léopold-Robert 132 ; vice-président,
André Perroud ; secrétaire, Charles Morgen-
thaler, Numa-Droz 39 ; vice-secrétaire, Char»
les Luthy ; caissier , Zéphirin Faivre, Com-
merce 117 ; vice-caissier, Charles Arm ; as-
sesseur, Adrien Humbert; archiviste , Charles
Hirschy ; délégué à l'U. C. S., Louis Bernard.
Tous les j eunes gens prati quant le sport cyclis-
te sont cordialement invités à se faire recevoir
de cette société, de laquelle ils bénéficient de
grands avantages.

BIBLIOGRAPHIE
L'art populaire (Die Kunst ffir 's Volk).

C'est le nom d'une société qui s'est fondée à
Olten , sous le patronage de la Société suisse
d'utilité publi que et qui a pour but la propa-
gation, à des prix abordables de reproductions
des plus célèbres œuvres des peintres contem-
porains. La société « Die Kunst fiir 's Volk » a
établi des dépôts dans les principales localités
suisses en même temps qu 'elle faisait placar-
der dans ces dernières une très j olie affiche ,
« Frflhling », due au talent du dessinateur E.
.Wiirtenberger.
, Nul doute que cette initiative hardie , patronée
comme elle l'est, n'obtienne auprès du public le
franc succès qu 'elle mérite.

La reproduction de l'affich e de Wiirtenber-
ger, tirée sur carton , est à la disposition des
amateurs au prix réduit de 3 fr. 35. au siège
central de la société et dans tous les dépôts.
A La Chaux-de-Fonds. Librairie Courvoisier.

VARIETES

pour découvrir la fraude dans les tissus et
reconnaître les éléments qui les

constituent

Certains industriels peu scrupuleux n'hé-
sitent pas à se servir, pour la fabrication des
étoffes , de matières textiles autres que celles
qj 'ils devraient exclusivement employer. C'est
ainsi qu 'ils mêlent aux filaments de laine , des
fils de coton pour la fabrication du drap ou de
la flanelle ; du coton au lin pour la fabrication
des toiles fines et de la laine à la soie pour les
étoffes qu 'ils livrent comme étant de la soie
pure.

Il est difficile , à première vue, de se rendre
compte de la supercherie , surtout lorsque le
prix de l'étoffe dont on veut se rendre acqué-
reur est élevé. Les industriels et les commer-
çants qui trompent la bonne foi de leurs clients
de cette manière , commettent un véritable abus
de confiance et nous allons indiquer les procé-
dés faciles et à la portée de tous qui permet-
tront de les démasquer et de les confondre.

Pour reconnaître si des fils de coton sont
mêlés à des fils de laine dans un tissus on
découpe quelque s centimètres carrés de l'é-
toffe ; on tire les fils de la trame, en travers,
et ceux de la chaîne , en long et l' on brûle
l'extrémité de ces fils à la flamme d'une bougie.
Les fils de coton , d' origine végétale , s'enflam-
ment et brûlent rapidement en dégageant une
odeur de papi er enflammé. Les fils de laine,
d'ori?ine animale , se consument difficilement ,
11 se forme un résidu noir à leur extrémité , qui
arrête la combustion et ils exhalent l' odeur ca-
ractéristi que des cheveux ou de la corne brû-
lés.

Un autre procédé prati que pour reconnaître
si, dans un tissu de laine des fils de coton ont
été employés, consiste à soumettre un frag-
ment de ce tissu à l'action de l'acide sulfuri-
que . A la temp érature ordinaire , ce réactif dé-
truit le coton et le lin qu 'il transforme en dex-
tf .vc , il n 'altère ,pas la laine et lui communique
seulement une coloration rouge.

On re connaît la présence perfide du coton
dans un tissu c' e laine , en trempant l'étoffe dans
une solution ce fuchsine. Cette matière colo-
rante est sans aucun effet sur les fibres du co-
ron et donne une belle teinte rouge aux fila-
ments de laine. Elle permet donc parfaitement
de se rendre un compte exact de la proportion
de coton qui est entrée dans la fabrication du
tissu.

La fuchsine permet d'éprouver également
les étoffes de soie : la soie se comporte com-
me la laine sous son action et le coton, res-
tant blanc, permet de séparer et de compter
les fibres de nature animale et celles de natu-
re végétale.

L'acide azotique ordinaire permet aussi de
rec. JHii&itre une falsification. On en mouille
l'étoffe suspecte qu 'on expose ensuite, pendant
quelques minutes, à la chaleur modérée d'un
poêle ou simplement du soleil. Les fils de co-
ton restent blancs, les fils de laine se colorent
en j aune.

Avec une dissolution de soude caustique
contenant cinq pour cent d'ammoniaque liqui-
de, on arrive également à distinguer les élé-
ments constitutifs d'une étoffe. On fait bouillir,
pendant une heure environ , une morceau de
l'étoffe dans cette dissolution qui dissoudra
complètement les filaments de pure laine et qui
altérera à peine les fibres végétales.

L'acide picrique colore en quelques instants
les fibres de laine en jaune et laisse intacts les
fibres végétales. Le bichlorure d'étain laisse
blancs les fils de lin ou de coton et fait pas-
ser au noir les fils de laine.

La tournure de cuivre arrosée d'ammonia-
que liquide forme une liqueur bleue qui modifie
différemment les fibres d'un tissu. Cette liqueur
dissout le coton en une demie-heure ; la soie
en vingt-quatre heures et ne change absolument
rien à la texture de la laine.

Une dissolution de chlorure de zinc neutre
laisse la laine complètement intacte et dissout
la soie. Le plombite de soude obtenu en fai-
sant bouillir dans cent parties d'eau. 15 parties
de soude caustique et une partie de litharge
reste intact lorsqu 'on y plonge une étoffe de
pure soie et se colore en noir si l'étoffe con-
tient de la laine.

Il est très facile de distinguer le coton du
lin dans un tissu, il suffit de plonger ce tissu
profondément sec, dans l'huile et de le tor-
dre ensuite pour exprimer l'excès du liquide
gras. En imbibant les fils de lin , l'huile les
rend transparents ; elle laisse leur blancheur
aux fils de coton.

Voici un moyen plus facile encore de recon-
naître le lin du coton. Il suffit d'arracher .uh
fil à la chaîne de l'étoffe suspecte et un fil à
la trame; de tordre ces deux fils et de les rom-
pre. Le coton se casse facilement et les deux
bouts du fil restent recourbés et tordus ; le fil
de lin se brise et les deux extrémités du fil res-
tent nets et droits.

Pour évaluer la quantité de coton qui en-
tre dans la composition d'un tissu de lin écru ,
on lave un morceau de l'étoffe douteuse , on
le plonge pendant dix minutes après l'avoir
fait sécher dans trois parties d'acide sulfurique
mêlées à deux parties de nitre desséché. On
lave ensuite à grande eau l'échantillon et on
le laisse sécher. Si on trempe le fragment d é-
toffe ainsi préparé dans un mélange de 2(2 par-
ties d'alcool et de 11 parties d'éther , le. coton
se dissout et le lin ne se modifie aucunement.

Les ménagères ont de nombreux autres
moyens connus de ne pas se laisser induire en
erreur lorsqu 'elles achètent une étoffe : £ l'œil,
au toucher, leur expérience leur permet de se
rendre compte de la nature des tissus; mais
les ruses des fabricants déloyaux sont si sub-
tiles qu 'il est nécessaire de recourir à des pror
cédés scientifiques certains pour les décou-
vrir.PROCÉDÉS

Les vertus des plantes
Le Chou

Le chou appartient à la famille des crucifè-
res ; c'est un légume qui tient une grande place
dans l'alimentation.

Les anciens prisaient fort sa valeur théra-
peutique.

Ses qualités résident dans sa haute minéra-
lisation ; il est classé parmi les aliments les plus
richement dotés en phosphore , en chaux , en fer ,
en magnésie, en silice. Malheureusement , le
chou est le plus lourd et le plus indigeste de
tous les légumes verts, à l'exception du chou
vert , du choufleur et du chou de Bruxelles, qui
se digèrent assez facilement.

Les feuilles de chou chauffées au feu et ap-
pliquées sur les parties malades ont été em-
ployées pour procurer un soulagement inotable
dans les affections des voies respiratoires, dans
la goutte et le rhumatisme.

Le chou cuit dans l'eau procure une bois-
son qu 'on a fréquemment employée pour la
guérison des bronchites , des catarrhes pulmo-
naires, de l'enrouement et de la toux. Le suc
filtré du chou rouge cuit avec le double de son
poids de sucre fait un sirop aux vertus adou-
cissantes et béchiques.

Quelques cuillerées de ce sirop suffisent pour
dissiper l'ivresse.

Le chou est particulièrement recommandé
aux diabétiques et aux malades atteints de
scorbut.

La choucroute , fabriquée avec des feuilles
de chou coupées en lanières, qu 'on laisse ma-
cérer dans de l'eau salée additionnée de poi-
vre et de baies de genièvre est un aliment re-
cherché en Alsace et beaucoup plus facile à
digérer que le chou.

Le chou-navet et le chou-rave se Consom-
ment comme un légume et se cultivent aussicomme racines fourragères ? le chou de chine
se consomme en salade; le chou-marin ou cram-
bé est un légume excellent malheureusementtrop peu cultivé en France.

Le chou contraire aux arthritiques , tst in-terdit dans les affections de l'intestin et dufoie ainsi que dans l'albuminurie.

Demande.! ie numéro spécimen gratuit
du TRADUCTEUR

ô l'Imprimerie A. Courvoisier
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i LdPMMËI - est "e t0llte II""3;'U1I1C0 P° i!P I
j ^^^W les dames "S*" Orêma Broiich !
| ïvl ^^SkatfC'r *̂tJ- Ê̂!!ï£l 

est aonelée à conserver la beauté et d'y arriver là ou elle manque, ~
1 I _̂ m-m**'~>!&s*m*) m «fixjiWHH 0B '' à̂ «ores l'amir emp loyée '-1-3 jours lfi dames sont couv ain- V

/ _ \ Cf f î r^ yis T&$^±. ^̂ rartSlmiES « lies «e son efficacité surprenante. Employée avec grand succeg iB*
I l lbff l  K\W>§^N. fipWSL P ar les dames de ia rn«itleure société , elle «st le Rem, rem«He un- W

aPyf i li\\VVV ^ /̂  ̂ "̂ SS bellieaant le visage en le rendant frais et jeune , faitdisparaît re ie9 m
S r V / S i  w&^ VVV*'?' Tï}I rides au visage et au cou , donne un teint doux , frais , éblouissant , jfw'r am V9 Vy •̂Js«» l  Même les oaines d'à(?e avancé ootiennent un teint si merveil ien» Jj

aorés l'emploi de la Orême Grolich, qu'il est difficile dn discerner 
^f lenr âge. EDhilidss , taches de rousseurs «t eouo oe soleil disparaissent en quelques jours. Prix du pot 2 fr. 50, W

g en outre € Savon Grolicû ¦ s'emp lovant alternativement avee la crème Grolicu 1 fr 25. En vente nans toutes les m
I pharmacies «t drogueries. Demandez expressément « Crème Grolich et savon Grolich » « Grand P'"'' » V "J"- '!9 fe
I des contre façons existent déjà. 70twa. l«93o p

| Dépôt à Chaux-de-Fonds : PHARMACIE BOUR QUIN 
 ̂ j

Gérance d'Immeubles
Charles-Oscar Dubois

lluo Léopold-ltobei't 35

pour ds suite DU époque à convenir
Danlel-Jeanrlohard 17. Pignon . de 8

ciiamiu'us au eoleil, Duaud-ri»
Fr. 600. 189Q

Jaquet-Droz 28. Pignon 3 pièces.
Fr. 815. 18i»l

Nord 174. Sons-sol de 1 pièce Fr. 210.
im

Numa Droz 3. Rez-de-chaussée 1 pièce.
Fr. '.>A0. 1S'J3

Progrès 3. Sous-sol de 3 pièces.
! Fr. 805. 18vJi

Temple Allemand 103. Pignon 8 piè-
ces. Fr. SciO. 1895

Oharrlère 4. 2me étage 3 pièces, corri.
cor éclairé. Fr. 450. 1896

Progrès 6. ler étage 2 pièces. Fr. 4<~>0.
1897

Balanoe 10-b. 2me étage 2 piëcs.
Fr. 8bO. 1S98

Daniel-Jeanrichard 41. Bel apnavte-
niHiit. l«r iHatîe , 'i nièces , concierge.

Danlel-J eanrlohard 43. Appartements
de 8 et 4 pièces, cuambre ae bains,
concierge. 1899

Progrès 91-a et 113. Pignon 3 pièces.
Fr. 8I5.  IVDO

m i * . » . * * » ** *
* m m «j B ¦ m . * m

Une publ cilé permanente se fait
avec succès

dans

„Lo Petit Samaritain"
publication paraissant une fois par
an , contenant les auVsses de* Mé-
decins , Oenlistes. Pharmaciens ,
Sa ses- femmes , Gardes - malades ,
Masseurs , etc., elc.

,,Le Pelil. Samaritain '' a un ti-
rage garanti de

7000 exemplaires.
Il est

distribué gratnitement
dans tous les ménages de La
Ghaux-dd-Foiids.

S'adr. à l 'édi leur:
Imprimerie Courvoisier

Plar p,  Nfl ' ivp . : '
¦•M.ll..iiB..iiMgitaii..iga.i..g! ¦ • ¦ ¦• ¦ • •
* * * - » » » .  m
**********************. ** u **w ***B

A LOUER
au centra de la vil le , un piunon de 3
ou 4 pièces , avec cuisine et détu-n-
dances. 2ï5'2

S'adreRRer che»: M. Rrn<»st Villnis ,
rue Daniel JeanKicn ant 9.

Maison
A venrtro, bon m» relié , i Aon*

rliàt"!. petit coru« oe nmieon p "irmenau» ssul . m'nsi qn« plusieurs lots
de tttrrain» pour petite» construction*.S'aor»H ".«r par tarit sous cuiilVe»
A. Z. vS.'fi. au hureau de I'IM A B -¦
____ . 28 2̂
DâftlllAe Jrt 8uis aciiktaur de
rOUlCSi poule» , - prière defaire ue» offre» à iM. Emile Pirimê
tua lia Temple Allemand 85. ¦«'07

L'es Amies de la j eune fille remercient très
Vivement la personne qui leur a fait parvenir un
don anonyme de 20 francs pour l'Oeuvre de
la Gare.

— Les Amies des malades (diaconesses visi-
tantes) ont reçu avec reconnaissance la somme
de 20 francs de M. J.-P. J.

— Le comité du Dispensaire accuse réception
avec reconnaissance des deux dons suivants
reçus par la Direction des finances : D'un ano-
nyme, 20 francs; d'un agrégé. A. P., 5 francs.

— Le Comté de la Croix-Bleue a reçu avec
reconnaissance pour le « Fonds de l'Agence »
la somme de fr. 10.— d'un généreux anony-
me, en conclusion d'un litige.

— Il a été versé à la Direction des Finances
les dons suivants : pour les Colonies de Vacan-
ces, fr. 35.—. d'un anonyme ; et de fr. 30.— de
la part des fossoyeurs de M. Henri Blaser ;
pour l'hôpital-fr. 100.— de la part de M. et Mme
J. C.-S.

MHDG«XIKmaHnS9EMMMMMKMnriMMHB«aa |

BIENFAISANCE

Samedi 15 février, ouverture dn

Magasin ris -Comestibles et Primeurs
Rue Léopol il-Ttobert 100

Grand arrivag e tous les jours de légumes frais de la
saison. — Ou porte à domici le.

H-*2fl694-C 3003 Se recomman de an mieux , J. Balestra.

luurs rapports , préserra lion et guérison radicale , par le Dr Rumler, médeci n
apèciallnte. Petit ouvraiie couronné , rédi«é d'une façon spéciale , selon ues
vue» moderne» ; H40 pagon , grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
?aleur réelle , extrêmement instructif. C'est le gtilie le meilleur et le plue «Av
poar la préservation et la gaéri'on de l'é puisement cérébral et de la moelle
epiniére , dn système nerveux , de* suite» des déliauciies et excès de toutes
sortes, ainsi que ue toutes Ut inal&dius secrètes. Ce livre est d'aorés le juge-
ment des autorités comp étente» , d'une valeur hygiénique incalculable pour
tout homme, jeune ou vieux , nain ou . maia i« . L'homme sain ap«
Krend a éviter la maladie et lea infirmités.' Celui qui est déjà ma-

ade, auprend à connaître la vois li nine "ftre oe la guérison. Prix : fr. l.;">0
en ti-mnres-post» , franco Dr méd. Rumler, Oenève 453 iServette) .

1 Economie énorme 8e combustibles 1
Facilités de payements m

M !ffiÎ !gics5«i&Js^3L^5 Sr«3 au comptant

{.Magasin Continental ]
H Z29 Rue Neuve , ' 1er étage |

Rue de la Paix :: Lausann e :: Rue de la Paix

, ~*x_f^ 1^'̂ ^*_%

I Sterling Silwr - Pr inrgg Pl st B. — Cafalotrn ft p-ratis <*nr demande

Au Magasin da Cigares W. 8IBBEZAT
25, rue Léopold-Robert 25

m ,
LIQUIDATION de tous les ARTICLES de FUMEURS

avec rabais considérable sur tous les articles.
Grand ohoix de PIi^ES, bruyère et écume , Porte-cigares

et Porte-cigarettes, tonne et ambr *.
Beau choix de Cannes. Etuis à cigares et cigarettes et

Porte monnaies pour Damas PI Messieurs. 23791

quelques cents bouteilles da JKenohâtel Blanc
1911 en caisses da 50 bouteilles à fr. L— verre
perdu. 1789

Offres sous chiffres P. 0. 1789 au bureau de
l'Impartial.



Café des Ooroes-Morei
41, Rue Fritz-Courvoisier , 41

Samedi !."> courant

Souper ans tripes
Se recommande, Alcide Thiébaud ,

A InilPP un u P'R non ' chambre
IUUCI à deux fenêtres, euisine et

dépendances, au eoleil , maison d'ordre.
Date à convenir. — S'adresser rue de
l'Epargne 6, au ler étage . 3697

Â |Ana» pouf fln avril , rue da ïa
IUUCI Charrière , beau logement

de trois pièces, bien exposé au soleil.
— S'adresser à M. Ghs Schlunegger ,
rue des Tuileries 32. Télénhnna 178.
Dnnpnnv A iouer pour le ler mars,
UUl CUUi, trois pièces, dont deux
eontiguës et une isolée, situées au
rer de-chaussée, rue Léopold Robert 76.

S'adresBer sur place. 2982

A lAIIPP pour le "" avril procuain ,n 1UUDI un neau logement au Sme
étage , composé de trois pièces avec
eorridor fermé et dé pendances , an so-
leil et à proximité de la Place de l'Hô-
tel-de-Ville. — S'adresser à la Laiteri e
Centrale, rne dei Granges 6. 2i)ô!)

flhflmhpa Alouer une joli« cliamore
UUalUUl B. meublée, chauffée, entiè-
rement indépendante. Prix bon mar-
ché. — S'adres. rue Fritz-Courvoisier
22A , an 2me étage. 2968

Po PCnnno i&aa, demandé e louer une
I01ÙUU11G chambre non meublée, si
possible au soleil , cbez des personnes
de moralité, de préférence quartier
Ouest. — S'adresser chez Mme Witmer.
rue du Parc 19. au sous-sol . 2779

On demande à acheter p t%ll
avec tiroirs. — Faire offres détai'liées ,
sous chiffres B. U. 2990, au bureau
de I'IMPARTIAI ,. 2990

On demande à acheter %%ÏZ
balanciers à main usagés, mais en non
état. — S'adresser à Fl. Béguelin, Usi-
ne JacqweMai , Delémont. 298 1
MftîûllP et Transmission. — A ven-
IUUICU1 dre un moteur 1 '/, HP et
une grande transmission. Prix avan-
tageux. — S'adresser rue du Progrès
59, à droite. 2989

à VPnriP D à "as P r'x  ̂ Datères de
ICUUIC 28 crochets chacun , pour

Fabri que ou Cercle. — S'adresser an
« Globe », rue Numa-Droz 170. 2992
Anneoînn A vendre une vitrine con-
UlOuùlUU. tenant une collection d'oi-
seaux. 2900

S'adr. an burpan de I'IMPARTIAL .
1 npnf irtn nn phonograDhe automa-
te ICUUI C tjque avec 41 plaques ;
très bas prix. — S'adresser le soir après
5 heures, rue Alexie-Maris-Piaget 63,
au sous-sol , à droite. 2868

Â nenHnp 2 tours à guillocher sim-
ï CUUI C pie» , pour cadrans et

Qinqués. plus 1 établi et tour à polir
au comolet. — S'adresser rue du Pro-
grès 105A . an 2me ètaee . 2717

& VPIUirP une 8ranue lau^ B ronue,
ICUUI C bien conservée, bas prix.

Pressant. 2673
S'adr. au bnrean de I'IMPAHTIAL .

Anfif l l l i tP A vendre un grand buffet
nlUltJUUC. à deux portes , noyer
sculpté. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 2fi au 2me étaae, à droite. 2657
I npnrlpp un grand cuvnau à lessi-
O. ICUUIC ve en parfait état d'entre -
lien . 135 cm. de diamètre. — S'a-
dresser rue Célestin-Nicolet 2. 2975
Aie pan v A venare des canaris bons
wloCu.UA. chanteurs , 1 serin de Mo-
zambique et des mulâtres. — S'adres-
ser rue du Nord 43, au 3me étage , à
gauche. 2976

» Derniers Avis»

Commerce de Vin
A remettre de suite un commerce de

vin avec toute l'installation. Grande
cave, entrepôt et bureau. Facilités de
payements. Resterait éventuellement
commanditaire. 3022

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

Echange
On cherche, pour jeune tille de 13

ans et de bonne famille, échange avec
garçon ou fille de la Suisse allemande.
On désirerait suivre les classes pour
apprendre la langue. 3035

S'adresser à M. Paul Favre , au
Contrôle , rue de la Sarre 58 
Innnn flll p est Ueiuanuee ue suite
UCUUC UUC pour faire un ménage
soigné de 4 personnes. — S'adresser
sous chiffres F. G. 2850, au bureau
de I'IMPARTUL . 2S50
A ç Q i i î p I f j  un demande un assujetti
ftooU J ClU. pour petites pièces cylin-
dres. — S'adresser rue Numa-Droz 12,
au 2me étage , à droite. 3033

Rnmnntan p" B"n ouvrier Pour la Pe"
11C1UUUICUI . tite pièce, trouverait en-
gagement sérieux de suite. 3028

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

lonno flllo On demande une jeune
UCUUC UllC. fille pour faire le mé-
nage — S'adresser à la Boulangerie
me Muma-Droz 1K7 :J0,J5

Â lnilPP u " P131'' apparieiiirut u llua
IUUCI pièce, cuisine et Dé pendan-

ces, pour le ler Mars ou époque à con-
venir. — S'adresser rue Alexis-Marie
Piaget 31 . ___i

À 
Innnp pour le 30 avril 191b. rue na
IUUCI la Place-d'Armes 1 , sous-sol

de 2 nièces , cuisine, déoendances; prix ,
fr. 28 par mois; plus un rez-de-chaus-
sée d'une grande pièce , cuisine et oé-
pendances, prix , fr. 28 par mois , eau
comprise. — S'adresser à M. Th. Schâr .
même maison. 3038
r.hamhro A louer, pi es ue la (Jura
"UUdlUUI C. et de la Poste, une belle
grande chambre à deux fenêtres , à
monsieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Serre 73, au rez-de.
chaussée. 3037

lonno UP11 17P ofll'e cuaiunre non
UCUUC ÏCU1C meublée et pension a
monsieur travaillant dehors. — S'adr.
sous initiales lt. P. 3<>7 . Poste res-
tante , succursale rue Léopold-Koberr h.

3014,
Ba nViinn a. décaïqner. uernier niu-

ttt/UlUC déle , en parfait ét;>t , est De-
mandé à acheter. - S'adresser rue riu
Parc 2. an rez-'ie-chnnsspe. 3fl\!9
———y— i—appwa——>¦———mm»
A vpnnrp un ''' cr 'a ve t> Buu ' sans

ICUUI C duvet, oius un fourneau
à nétrnle ; le tout eri bon état. — S'ad.
Fritz Courvoisier 4S au nisnon. 30 '7
A UPnriP Û aP rés pfii u'usage 1 Littt. ÏCUUl C Louis XV comolet fr.
145, 1 Divan moquette fr. 80." 1 Ar-
moire à glace a fronton fr. 155. 1 La-
vabo-Comode fr. 80. 1 Table à cou-
lisse , moderne, fr. 60.— S'adresser au
Au Gagne-Petit. Place Neuve 6. 3031
_ yanHnn 1 moteur électri que Lecocr
tt ICUUIC 4 chevaux , parfait état de
marche et d'entretien. — S'adresser
cliez M. Aug. Schiele, rue QU Dmins
131. 3 Q I1

A VPIlflPP un """'Pi'1"6 da fabrication ,
ICUUIC double , solide el usagé.

S'adresser à M. O. Kunz-Montanrion .
rue Alexis- Vl ario.PiaoMt SI . RfWfi

Pprflll "" l iaa,uel "e 3 J UHOl is «i une
I C I U U  flanelle pmballés de journaux
avec marque Ida. — Le rapporter con-
re récomnense chez M "Vaglio , rue rie
la Serre 43. 2870

Pprdll "ne Pe'isse d'enfant, en grène .I C I U U  doublée de jaune, depuis les
escaliers des Tourelles à la Poste. 2922

La ranporter , contre récompense,
Tête-de-Rane 29. au rez-rie-chausséf .

PfJflPPP ^"8 chatte croisée angora.
Lgttl CC. noi re, jaune et blanche , s'est
égarée depuis 2 jours. — Prière de 'a
rapporter, contre récompense, rur de la
Charrière 21 A , au ler étaae '-'913
Pppd ll une nion're- °oîte oxyuee noire
ICI UU — La rapporter contre ré-
compense, rue du Crêt 8. 28:;6

Faire-part M£S

»̂ ll""W'̂ *MWM'HMimillB'̂ ^M^^^^'g
& Jésus dit: .
S'i Je suis la résurrection et la vie; »$
ma Celui gui croit en moi vivra , s*s
C Quand mime il serait morl . E,-"*
Sfj St. -Jeun AV, t). gS. S-

î; ] Madame Alcide Boillat-Liniger et ses enfants , Madame et Mon* M¦ sieur Alfred Boillat-Guinchard à Fleurier , Madame et Monsieur m
U*J Samuel Blaùenstein-Bniliat et leurs enfants , Mademoiselle Lucie H
M Boillat el son fiancé Monsieur Albert Matile , Monsieur Alci e ïfj
$Y Boillat , Monsieur Georges Boillat , Madame et Monsieur Rodol phe Y
_f _ Boillat et leurs enfants. Madame et Monsieur Léon Boillat à Ge- tgï
il| nève. Mesdemoiselles Caroline et Henriette Gostelv a Cortaiïlod , Kg
R ainsi que les familles alliées Boillat. Fleury. Ravell y, Gostely, Eg>
pi Geiger, Rengeli. Liniger , Borcard , Méroz , Gutmann, Romério , !
g  ̂ font part à leurs amis et connaissances de la perte irréparable «
B5 qu'ils viennent d'éprouver en la personne de leur cher époux,
H père, beau-père, beau-frère, oncle et parent s

1 Monsieur Alcide BOILLAT I
#*| que Dieu a retiré à Lui, Jeudi à 6' j henres du soir, à l'âge de Wt
H*J SJ ans S mois, après une longue et pénible maladie. [ _ \
H La Chaux-de-Fonds, le 14 février 1913.
H L'ensevelissement auquel ils sont priés d'assister, aura lieu fs|
H Dimanche 16 courant, à 1 heure après-midi. j* *""*

:̂ Domicile mortuaire : Rue Fritz-Courvoisier 36. 2991 _i

 ̂
I.e présent avia tient lien de lettre de 

Taire-part. jS
|g| Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire.

Grande Cave flpolio
derrière l'Ancienne Poste

FROMAGE
pour la fondue, I Ir. la livre parôlivres

Petits Vacherins
a 3 Tr. la douzaine

Paille pour vagon
à fr. 6.30 les 100 kilos 3030

Demain samedi sur la Place du
Marché et au Magasin rue den
Terreaux IS 3039

Beaux épinards frais
à 25 ct. le quart

Choux-Bruxelles
à SO cts. le quart

Belles Pommes de terre
à Tr. 1.50 la mesure

Mme Aeschlimann.

ZWIEBACK h
Boulangerie îjfl

XColliros ||
8ERRE 11 8040 JJ

t

Controlenr-
Eipédltenr

de marchandises délicate s, exigeant un
certain degré de goût artisti que et des
connaissances générales solides , est
demandé par ancienne maison de la
place. 3004

Situation d'avenir pour personne pos-
sédant les qualités requises.
" S'adresser sous chiffres II. 20697 .
C à llaason t̂ein Si Vnarler. Ville.
Dntifjpp cnerche place a l'année pour
DCl gCl soigner jeune bétail ; il sait
traire , — S'adresser à Monsieur Fritz
Schneiter, aux Crétêts , sur Martel-
Dernier (Ponts-de-Martel). 2969

Pj ll p On demande pour tout de suite
rillC. une bonne fille au courant des
travaux du ménage. Pressant. 3008

S'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL .

nPmf intPnP - ">eino"teilr connais-
1/clllUlllCUl * sant aussi le repassage,
trouverait place de suite. —S 'adresser
au Comptoir, rue Léopold-Robert 64.

___>

Jeune garçon Iffljras
mandé dans une famille de Chiétres;
il devra aider aux travaux de la cam-
pagne. — S'adresser rue des Moulins
10. au 1er étage, ou directement é J.
Johner, cordonnier, Chiétres. 2601
Rini cCPll QO. On demande de suite
rilllSoCUûO. oa dans la quinzaine,
une bonne ouvrière finisseuse de bol
tes or, sachant bassiner. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 60, au 5me ètage.

RCiOl

Pfllï 'I 'îPIl 'îfl Uu .lemau.ie puur it
rUUooCUOC. ler mars, une ouvrière
polisseuse de boites or et une finis-
seuse de boites or, connaissant les
parties à'fond. — S'adresser rue du
Crêt 16. au 3me étage. 296":
I nnnn fllln "-* D Demande une jeune
0CUUC llllC. fi||e pour aider à la cui-
sine. Occasion d'apprendre à cuire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
3002

Çûnwarvfû °n demande une jeune
061 Vaille, fille connaissant la cui-
sine et tous les travaux d'us ménage
soigné. 2998

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Mif t pI p l lP  ¦'-''"' ""v , ler  UlcKmeur-
HltlVclCUl ¦ décorateur est demandé
de suite ou pour époque à convenir.
Fort gage et travail garanti . — S'adr.
à l'atelier J E"tonney Reher. Bleiuie.
Ni p fr pIPI 'P Fabrique ueuiaude un
rUlrLClCu l . premier ouvrier nicke-
leur-décorateur, 8 fr. minimum par
jour à personne capable. Contrat si
on le désire et travail garanti. — S'ad.
sous chiffres it. W. S. 2»U5, au bn-
reau de I'I MPAHTIAL . 2995

Â lflllPP ueau *""e etuge ue 3 piè-
1UUC1 ces. au soleil, corridor et

dépendances , à personnes tranquilles
et solvables. (Fr. 32.—). — S'adresser
ru» Célestin-Micolet 2. 2H74

A lflllPP Pour ie 'i<J Avr '-1 3̂. un
IUUCI logement d'une chambre,

cuisine et dépendances. Conviendrait
aussi pour atelier. — S'adresser rue
Numa-Droï 57, à la Boulangerie. 2966

A lflllPP Pour tout "e suite ou époque
IUUCI a convenir, rue du Nord 157,

sous-sol de 2 chambres au soleil , eui-
sine et Dépendances. Prix, fr. 300.

S'adresser à M. Alfred Guyot , gé-
rant , rue de la Paix 43. 2725

Â lflllPP Poar le 80 *̂ v"1 ^
91

^' un
IUUCI Iogemont de 4 pièces, eui-

sine et dépendances . — S'adr. rue de
l'Hôtel-de-Ville 17, au magasin. 27!"g

SOCIÉTÉ FÉDÉRALE DE GYMNASTI Q UE

ANCIENNE SECTION
Samedi 15 février 1313, à 8'/, b. au local

Grande Assemblée Générale
ORDRE DU JOUW TRÉ8 IMPORTANT

€jSjpa»3nL«a.«E> ft*«»3L*HL-«<Es intime
Samedi 'tï février lUI.t

Dernier délai d'inscription et assemblée des participants jeudi SO cou-
rant 2997 Le Comité.

âWSf m. Af Sf tm

I A 

La Chaussure Suisse i
CHARLES DEVINS i

RUE DE LA BALANCE 14. - Angle de la RUE DU COLLÈGE M

ss Pour fin de saison = m
Prix exceptionnellement bon marché : * |̂

1 lot de chaussures pour hommes en box-calf noir A BA 3_ \et couleur, depuis Fr. ¦y«wV ( ,.
1 lot de chaussures pour dames, boutons et lacets, A AA Cm

noir et couleur depuis Fr. OnaSrV gjp
I lot de chaussures pour enfants, boutons et lacets , _ BA itmdepuis Fr. m mââf V Wt

/Z__^___ Véritable occasion à I

1 ^
^̂  Ŝ?V y ĵt Se recommande :

\P^^^^ CH. 
DEVINS

J
¦flBT-Bft ât B̂ff "E!^̂ SrW«èi" **"v j ¦ '"' • ¦ "*¦' "r" *¦ f * *i »•',¦' ~ * .v* ' 8P9tv JKI _*_
W__t__ m ^Œmmff i»^***̂  ̂ * *-- *-ï JQ_____x__W_wa__ma__m_mF _ _ _$ ___ &_)

Boucherie E. Solleroiann-Jenzer
4. —*.\xm *—*m l':3BCôt«5l-<a.e--Vrlllo 4

Bien assorti en viandes de Bœuf , Veau , Mouton , Porc frais,
Salé et fumé. — Agneau de Présalé. — Bœuf salé. —
Cervelas et gendarmes. — Tous les lundis soir : Boudin et
Saucisses au foie allemande. — Chaque samedi , bean choix
de Lapins frais. — Téléphone 268. On porte à domicile. 3012

Demain Samedi sur la Place du Alarciie, devant le Bazar Neucuàtelois

[ééIê= Hans
FOTTIJXIS - 0F«OTJXJ331,S

Se recommande chaleureusement , 3026
Téléphone 1484 , Mme A. Daniel, 

Volaille de Bresse
An Jardin da l'Abeille , rue du Progrès 65A , il vient d'arriver

nn grand choix de beaux Poulets da Bresse Grande quantité dp belle»
pommes reinettes »t mmbnurizs , beaux enoix de légumes frais,
Poix mangetout, Endives de Bruxelles. Pommes-de-terre,
nouvelles. Cardons, Radis frais, Choux-fleurs. Laitues.
Oranges sanguines, Mandarines, Œufs frais, Fruits
secs. — On porte a domicile. 8018

Demain samedi devant Je Café de la Place , Mont-d'Or de la Vallée.
Se recommande. Oucaire fils.

.ATTENTION !
Je rends dès ce jour : Choux de-Bruxelies du pays , à 70 cent,
le quart. — Dents-de-Lion depuis 70 cent, le quart. — Pom-
mes fortes depuis fr. 1.50 la mesure. — Toujours Belle chou-
croûte, fabriquée par moi-môme, à 25 cent, le kg. — Renommé
pour les bons œufs du jour à'fr. 1.50 la douzaine. 3017

Se recommande à son honorable clientèle ,
J. ROSENG, Magasin rue de la Paix , 70.

Acheveur-Lanternier
Poste de confiance est offert à horloger, ayant l'ha-

bitude de la terminaison de la montre ancre soi gnée,
réglage du plat au pendu . Preuves de capacité exigées.
Discrétion assurée. 3032

Offres avec copies de certificats sous chiffres A. B.
3Q32, au bureau de I 'IMPARTIAL. 

A remettre de suite ou époque à conve-
nir , un beau

Café-Brasserie
au centre de la ville , ayant bonne clientèle,
pri x de la reprise , fr. 8.000.

Ecrire sous chiffres J. 3020 KM au bu-
reau de Va Impartial». 3020

BAKQUE FÊDÉRALE
Capital . . Fr. 38.000,000
Réserves . > 7,860,000

LA CHAUX-DE-FONDS
Ooure des Changes, 14 Fé«\ 1913.

Nous sommes , sauf variations importants,
acheteur to. wto. 0».

>/, a
France Chèque . . 4 100.«V»
Londres > . . 5 25.35 '/»
Allemagne • . . 6 123 75
imlie . . .  8 98.71'/.
Brlgiqae • . . 6 09.88"/.
Amsterdam » . . * »09. KO
Vienne » . . 6 104.87»7.
,\ew-York » . • S'/i 8.19
Suisse • . . 5

Billet, de banque frmçtiii . . 100 40
» allemands. . 123 75
» russes . . , S.66

autrichiens . 104 70
» a n g l a i s . . .  25 31
» italiens. . . 98.60
» américains . ô. il 'l»

Sovereipns an(?l. (poids pr. 7.97) S5.S9
Pièces 20 mk (poids m. (t. 7.95) 128.78

DEPOTS D'ARGENT
Nos conditions actuelles pour les

dépôts d'argent sont les suivantes :
4 'U en compte-courant disponi-

ble à volonté avec commission.
4 e/o sur Garnets de Dépôts sans li-

mite de somme. Les intérêts s'a-
joutent ebaque année au capital.

4 i'i e/g contre Bons de Dépôts ou
Obligations, de 1 à 5 ans ferme
et 6 mois de dénonce, munis de
Coupons à détacher.

COFFRETS EN LOCATION
Nous recevons pour n'importe

quel laps de temps, des dépôts ou-
verts ou cachetés. Nos caveaux,
doublement fortifiés , offrent toute
sécurité pour la Rarde des titres , pa-
piers de valeurs, bijoux, argente-
rie, etc. 142

Etat-Civil dn 13 février 1913
NAISSANCES +',

L'Eplattenier Simone-Ottilie . lîUe de
Jules-Edouard , joaillier-sertisseur , et
de Ottilie née Wetterwald , Neuchâte-
loise.

PROME8SE8 DE MARIAGE
Nobs Johannes, domestique, et Laub-

scher née Guillaume-Gentil Cécile-An-
toinette, ménagère, tous deux Bernois.

DÉCÈS
1281. Steinmann née Schulthess Sé-

lina. épouse en 2me noces de Johann
fribourgeoise, née le 4 août 1854.

EncuèresjmMips
Le lundi 17 février tOIS. dés

1 *7, hejre après-midi , il sera vendu a
la Halle aus Enchères :

1 lot de pardessus, complets, jaquet-
tes, vestons, smoking, des cravates , de
la toile pour matelas, etc., 6 lustres à
gaz, des porte-habits , 2 vitrines, un
rayon à colonnes.

>La vente se fera au comptant.
2967 Offloe des Faillites.

GRAND RESTAURANT
AÏÏGSBURGER

ANC IENNE BRASSERIE MULLER
17, Rue de la Serre, 17

Dîners depuis 60 cent.
Excellente cuisine française

Soupers à la carte

tous les samedis soir
Belles salles à disposition des Sociétés
2923 Se recommande.

nia Nouvelle Pension
Rue Léopold Robert 88a , au 3me élage

Demain namedl et dimanche
dès 6'/j heures du soir

TRIPES
spécialement pour emporter

3010 Sn recommande.

Hon plus Ditra
Noui lles aux œufs frais,

extra, les meilleures , les plus nutriti-
ves, de la fabrique réputée A. Aller-
BalHigrer à Soleure". Paquets de '/i
et 1 livre. Les demander dans tou« les
magasins de la 3009

Société de Consommation
LAIT

On demunde quelques bonnes pra-
tiques solvables pour livrer le lait. —
Pour renseignements, s'adresser rue
du Nord 50, au magasin. a 3000

Dame, avec petite famille , de bonne
éducation et connaissant le commerce ,
désire fai re la connaissance a'un mon-
sieur honnête de 35 à 45 ans , en vue
de mariage. Place stablp exigée.

Offres signé-s sous eniffres AI. A.,
1874. Poste restante. 3003

Dlarri of ae travaillant sur pi-
& I V .  t miVS j Vots , grandes
moyennes et moyennes rubis 8 à 10
li gneB soignées, bons prix , sont priés
de rionnor leurs adresses. 9̂99

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . I

Agence générale des Pompes Funèbres |T^|,Louis Leuba JaïJTz
Fondée en 1901 1^714 |se charge de rég ler tontes les formalités. |

INHUM A.TIO\S - I VCIVKKATIOXS Ii.xinj M.vno\'B a

Demoiselle de magasin
possédant jolie écriture et connaissant
si possible l'ang lais , est demandée
dans boulangerie importante à Vevey.

Adresser offres et références , sous
rhiffr - ps U-50-V , à Haasenstein et
Vojfler, Vevey. H-50-V 8006

Monsieur Krnest Oucoininuu. ses
enfanls et leurs familles, remercient
bien sincèrement toutes les personnes
qui , de près ou de loin , leur ont témoi-
gné de la sympathie à l'occasion au
deuil qui vient de les frapper. Ils pré-
sentent également à Messieurs les Fos-
soyeurs toute leur reconnaissance pour
leur net» de eénérosité. COtS

.Messieurs les membres ne la l'iu-
lantropique des Monteurs de
boiicN, sont avisés du oécès <ie M.
Alcide lloillat. iaur collègue, et sont
priés d'assister au convoi funèbre le
dimanche 16 courant.

I.e Comité

Les membres ue la Croix-Uleue
sont informes du décès de Madame
Sélina Steimann. membre très dé-
vouée de la Section allemande et intra
de Messieurs Hans et Gutlfiied St»i-
inann, leurs collègues. 'S'SO
L'ensevelissement a eu lieu sans snite.
Domicile mortuaire : Rue du Nord 170.

Monsienr et Madame William Iti-
chard - AIarehaïKl expriment leur
profonde reconnaissance à toutes les
personnes qui les ont entourés de si
nombreux témoi gnages de sympathie
pendant les jours de maladie et de
deuil qn'ils viennent de traverser . 29KR


